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La liberté, c'est le 

droit de faire tout ce 

quin 'estpas contraire 

au droit d'autrui. 
TURGOT. 

LE NAUFRAGE DU " GOLIATH " AU SENEGAL 
PHOTOGRAPHIES PRISES PAR LE LIEUTENANT BOUSSOD, OBSER VATEUR DU BORD 

L'ÉQUIPAGE PROCÈDE, SANS .RETARD, AU SAUVETAGE DU MATÉRIEL, PRINCIPALEMENT DES - APPAREILS DE T. S. F., DES ARMES ET DES VIVRES 

W "m m'Omet 

nais» 

ENLÈVEMENT DU RÉSERVOIR POUR LA FABRICATION - D'UN ALAMBIC LES RESCAPÉS PHOTOGRAPHIÉS AVEC DES MAURES DE LA TRIBU TRAZZA 
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Les h LE SS_Lt COUPET, LE V BOSSOUTROT ET LE MÉCANICIEN MULOT A MARSEILLE 
^ftl^tf naviSateurs aériens du " Goliath " sont arrivés, hier matin, à la gare de Lyon, où les atten-
des

 re
 ' e,nry Farman. Voici l'avion géant sur la petite plage du Sénégal où il dut se poser et fut détruit, 
scapés réussirent à fabriquer un alambic, pour faire de l'eau. L'émir des Maures Trazza, envoyé à 

LEfcHUIT AVIATEURS A LEUR ARRIVÉE A LA GARE DE LYON, HIER MATIN 
leur recherche, les trouva dans les dunes. Voici,trois d'entre eux sur le paquebot, et l'équipage à la gare 
de Lyon: 1. V Guillemot; 2. V Boussod, observateur; 3. Mécanicien Josse; 4. S^L* Lucien Coupet; 
5. Cne Bizard; 6. Mécanicien Léon Coupet; 7. V Bossoutrot, pilote ; 8. Mécanicien Mulot; 9. M. H. Farman. 



EXCELSIOR 

LA FRANCE QUI VA REVIVRE 

ETZ LAFRANÇAISE 
1 _—>-»-«-—.—-—■ ■ 

Les Allemands y possédaient tout: l'industrie, le haut 
commerce, les banques; on a procédé à une 

épuration rationnelle et méthodique. 

Mais si la vieille cité lorraine est redevenue française 
moralement, elle ne Test pas encore économiquement. 

Tout était tourné vers l'Est, vers l'Allemagne. 
Tout doit être retourné vers l'Ouest, 

vers le cœur de la France. 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

METZ, 19 septembre. — « Mais' c'est une 
ville purement française ! » Tel est le 
premier mot qui s'échappe de vos lèvres 
lorsque vous parcourez la vieille cité lor-
raine. 

On se sent en France, on est en France, 
et on n'est qu'en France. 

Ce n'est pas là une impression purement 
personnelle. Elle m'est confirmée par des 
officiers et des fonctionnaires qui sont ici 
depuis les premiers jours de rarmistice. 

Et pourtant ! Il a fallu, il faut revenir 
de bien loin pour opérer une transforma-
tion aussi profonde. Songez qu'en 1914, sur 
les 85.000 habitants do ia ville, plus de la 
moitié étaient entièrement allemands. A 
une immigration formidable des Allemands 
avait répondu une émigration en masse 
des indigènes. L'Alsacien était resté chez 
lui, le Lorrain était parti. 

De là, des difficultés sans nombre au 
moment du retour de Metz à la France. 
Nous n'y retrouvions pas, ou guère,' comme 
à Strasbourg, la vieille bourgeoisie libé-
rale, qui s'était, quand même, cramponnée 
ad sol. Les Allemands y possédaient tout : 
l'industrie, le haut commerce, les banques. 
Dans la métallurgie notamment, à l'ex-
ception d'une seule entreprise, d'ailleurj 
considérable, toutes les usines leur appar-
tenaient. A eux les aciéries d'Hagondange et 
de Rombay, à eux les hauts fourneaux 
d'Uckange, do Thionville, d'Audun-le-
Tiche. Ils sont sous séquestre aujour-
d'hui. 

Mais on voit la situation. Tout manquait 
à la fois à notre Lorraine : les capitaux 
et les hommes. 11 nous faut lui rendre et 
les uns et les autres. 

Un effort héroïque 
On y parvient, -grâce surtout à l'effort 

héroïque de la poignée de Français qui, 
contre vents et marées, avaient voulu res-
ter. M. Prével, qui a connu l'internement 
et les geôles allemandes, a été choisi, dans 
un élan unanime d'union sacrée, comme 
maire par la commission municipale. Tous 
Jes partis s'emploient à nett,oyer Metz et à 
.le-rendre à la France, depuis les ouvriers 
socialistes jusqu'au clergé catholique, qui a 
■certainement représenté, en Lorraine, un 
des éléments de résistancé les plus énergi-
ques à l'emprise du germanisme. 

— L'œuvre d'épuration fut et reste dé-
licate, me dit M. Prével, douze mille Alle-
mands ont quitté la ville, et douze mille 
autres les environs. Nous cherchons a frap-
per à la tête, et à frapper juste.'Nous épar-
gnons les petits, noqs conservons, les élé-
ments tranquilles, les Allemands fixes 
depuis longtemps à Metz, ceux qui,.par leur 
mariage et leurs attaches françaises, pré-
sentent le plus de garanties de loyalisme. 

Cet exode a peut-être un peu diminué 
'l'ensemble de la population, et le fait est 
qu'on voit — chose surprenante pour qui 
vient d'ailleurs — des écrit eaux annonçant 
des appartements à louer ; la crise du loge-
ment ne sévit pas à Metz. Pourtant, les 
remplaçants viennent nombreux, et sur-
tout les commerçants. Je ne me souviens 
pas d'avoir vu une seule boutique vide. 

La situation s'améliore, donc, et très vite. 
Les Allemands, qui, daborci, ne prenaient 
pas notre occupation au sérieux, ont au-, 
jourd'hui renoncé à tout espoir do repren-
dre Metz pour eux: Au mieux cherchent-ils, 
par des manœuvres insidieuses, en jouant 
de l'autonomie et, de la neutralité, à le dé-
tourner de tous Vains efforts. Metz est re-
devenu et veut rester français.' ; • 

11 faut opérer un "retournement" 
économique 

Mais s'il l'est moralement, il ne l'est pas 
encore économiquement. Il faut, selon l'ex-
pression énergique que j'entendrai plus 
d'une fois, ici et ailleurs, opérerf un véri-
table «retournement» économique. Tout 
était tourné vers l'est, vers l'Allemagne. 
Tout doit être retourné Vers l'ouest, vers 
la France. Les chemins de fer allaient là-
bas bien plus qu'ici, et. surtout la loi de 
1"892, avec ses tarifs protecteurs ou plutôt 
prohibitifs, rendait pratiquement impos-
sible toute relation commerciale entre la 
Lorraine et la France. 

Il faut changer tout cela, et ce n'est pas 
l'œuvre d'un jour. Mais il le faut d'autant 
plus que la situation de Metz, au point de 
vue industriel,- va devenir incomparable. , 

Pour lui, c'est proprement une révolu-
tion qui se prépare. Etouffé jusqu'ici entre 
les murs de sa place forte, séparé de son 
ancienne patrie par un véritable mur de 
Chine, il était resté presque exclusivement 
militaire. Mais tout va changer, la mu-
raille tombe, et, par la force des' choses, 
comme Nancy, plus qup Nancy peut-être, il 
devient le grand centre métallurgique de 
la Lorraine, et donc de la^ France. 

Nancy garde et gardera ses moyens ban-
caires, Metz a pour lui sa proximité des 
deux bassins do Briey et do Thionville. Il 
est également plus près de la Sarre. Le mi-
nerai est à ses portes, la houille à portée 
de sa main. 

Une richesse sans équivalent 
Pour s'en tenir au seul minerai, qui est 

à nous et rien qu'à nous, la richesse est 
sans \équivalent en Europe et presque 
dans le monde. Près de cinq milliards de 
tonnes dans les divers gisements, avec une 
extraction annuelle totale qui s'élève à 
environ 50 millions de tonnes. 

Pour le traiter et le transformer en fonte 
ou en acier, la Lorraine libérée, à elle seule, 
possède G8 hauts fourneaux, plus que n'en 
avait toute la France de 1917, réduite par 
l'occupation allemande du Nord et de l'Est 
à 57 hauts fourneaux seulement. En 1913, 
donc avant la guerre, la France entière pro-
duisait 5.200.000 tonnes de fonte et 4.550.000 
tonnes d'acier. Et la Lorraine délivrée peut 
produire normalement 3.500.000 tonnes de 
l'une, 2.400.000 tonnes de l'autre. Plus de la 
moitié de ce que fournit toute 'la France 
dans moins de la moitié d'un seul départe-
ment français ! 

Et cela n'en laisse pas moins une masse 
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considérable de minerai, qu'on peut évaluer 
à 10 millions de tonnes, disponible pour 
l'exportation. Où l'exporfera-t-on ? Et par 
quels moyens ? . . 

Où ? Chez nos alliés, sans doute, en Bel-
gique et en Angleterre. Mais aussi chez nos 
ennemis, en Allemagne, car nous avons be-
soin, pour nos hauts fourneaux, du bassin 
de la Ruhr, dont le charbon peut seul four-
nir le coke capable do résister aux charges 
de fontev qu'ils contiennent. Celui de la 
Sarre, trop friable, s'écraserait sous leur 
poios. 

Mais pour amener le charbon il faut des 
wagons : 1200 à 1300 par jour, me dit le 
directeur du Service des Forges, pour les 
1200 à 1300 tonnes de coke dont nous avons 
besoin. Et pour remporter le minerai, trois 
fois plus, car on compte 30.000 à 40.000 
tonnes de minerai pour payer 13.000 ton-
nes de charbon. Enoncer de tels chiffres, 
c'est souligner une impossibilité pratique. 

Il faut canaliser la Moselle' 
Alors ? Alors, il faut substituer la voie 

d'eau à la voie de fer. Il faut canaliser la 
Moselle, jusqu'à Thionville d'abord, et en-
suite jusqu'à Coblence, à son débouché 
dans le Rhin. Par un paradoxe économique, 
étrange, que me signale M. Houpert, seefé-
taire_du Comité consultatif du commerce et 
de l'industrie de la Lorraine, on utilisera le 
Rhin allemand pour s'affranchir de TAlle-
magrîe. Des chalands d'au moins six cents 
tonnes, et plus probablement de mille, le 
remontant jusqu'à son embouchure, pour-
ront même aller porter notre fer jusqu'en 
Grande-Bretagne et nous rapporter le 
charbon anglais en échange. 

Projet grandiose, lié -à d'autres plus im-
portants encore, et surtout à celui de la 
navigabilité du Rhin. Projet nécessaire el 
qui se fera. Metz est proprement la clef de 
tout le minerai lorraiu, de presque tout le 
minerai français. Mais à quoi bon la clef, 
si la porte doit rester fermée ? 

Ouvrons-la, et au plus vite, pour dégager 
la Lorraine de la sujétion économique où 
elle se trouve toujours a l'égard de l'Alle-
magne. A l'heure actuelle, elle ne peut en-
core expédier que trop peu de ses produits 
chez nous, elle est tributaire de notre en-
nemi ou, au mieux, de la Suisse. C'est à 
cette dernière qu'elle a dû vendre, faute 
de pouvoir les écouler en France, les scories 
de déphosphoration dont notre agriculture 
a pourtant un si pressant besoin. 

La Lorraine, au milieu de mille difficul-
tés, se « retourne » vers la France. A la 
France de lui rendre la tâche légère en se 
« retournant » à son tour vers la Lorraine. 

Gustave RODRIGUES. 

L'AFFAIRE 
DES FAUX VINS 

PORTUGAIS 
XX 

TROIS FRAUDEURS ARRÊTÉS A PARIS 

Des mandats d'arrêt sont lancés contre 
neuf autres fraudeurs, et des per= 

quisitions sont opérées. 

On sait que M. Pachot, commissaire aux 
délégations judiciaires, a opéré, ces temps 
derniers, une série do perquisitions dans 
le Midi, relativement à l'affaire des mis-
teiles et à l'introduction en France des 
faux vins portugais. ■ 

A la suite de -ces opérations, le -capitaine 
Roussel de Courey, rapporteur près le pre-
mier conseil de guerre, a lancé, hier, un 
certain nombre de mandats d'arrêt et de 
perquisition. 

Actuellement, trois arrestations ont eu 
Heu à Paris : celles du comte Henri 
de Frise, demeurant, 60, avenue du Bois-
de-Boulogne ; d'un certain Hurth, demeu-
rant, 62, avenue de Wagram, et de M. Lé-
pine, domicilié à Bécon-les-Bruyôres, rue 
du 22-Septembre. 

Des perquisitions ont été opérées chez 
Alvaro Mullor, 97, boulevard Arago, actuel-
lement en fuite à Barcelone; Amaury Pei-
gnet, rue de Sèvres, à Ville-d'Avray, et 
Jésus Férette, Grande-Rue, à Garches — 
ces deux derniers également en fuite — et, 
enfin, chez Grosjean, 39, rue Vivicnne. 

Les opérations en province 
Tandis qu'on opérait à Paris et dans la 

banlieue, la police ne demeurait pas inac-
tive en province. A cet effet, les frontières 
■avaient été bloquées, et des inspecteurs 
étaient partis avec leurs mandats quaran-
te-huit heures à l'avance. 

Voici, d'autre part, la liste des mandats 
d'arrêt délivrés pour la région du "Midi et 
pour l'Espagne : 

MM. Achille Bousquet, négociant en vins 
à Perpignan, en fuite ; Ramo Pueyo, à 
Port-Vendres ; Jean Prat, banquier, à 01-
lot, en fuite, en Espagne ; Constantin Ma-
vromatis, à Marseille ; Paul Christofol, à 
Perpignan ; Zoachim Roca, à Barcelone, en 
fuite ; Mur, représentant à Barcelone, do-
micilié à Perpignan ; Albert Bouquet et 
Châtillon, négociants en vins à Béziers. 

Un transitaire, M. Ramo Pueyo, arrêté à 
Port-Vendres, a protesté vivement et a 
déclaré qu'il s'expliquerait complètement 
en présence de son' défenseur, M0 Charles 
Brousse. 

On ne connaît rien encore de l'exécution 
dos autres mandats. 

Tous ces individus ne sont autres que 
des courtiers marrons, nécessiteux avant la 
guerre, et agissant sous la direction du 
groupe Perrault de Jotemps, de Frise et 
Hurth. 

Ce groupe, sous la. raison sociale Norfh-
Export, avait son siège, rue Meyerbeer, à 
Paris. Il se chargeait d'obtenir les bons 
-d'importation nécessaires pour faire ren-
trer en France, par Marseille, Agde, La 
Nouvelle et Port-Vendres, les vins espa-
gnols sous la dénomination de vins portu-
gais. 

Pour arriver a ce résultat, il maquil-
la't les certificats d'origine, de nationa-
lité et de transit des vins espagnols. 

On est arrivé à mettre la main sur une 
partie do la bande, grâce à l'administration 
des douanes, qui donna l'éveil. ' 

Des mesures sont prises pour arrêter les 
coupables dans le cas -où Ils se présente-
raient à la frontière. 

UNE RÉPARATION II BORD DU "GOLIATH" 
m 

A 700 METRES D'ALTITUDE, UN MECANICIEN SUR LE PLAN INFERIEUR 

LE MECANICIEN JOSSE AU TRAVAIL SUR LE MOTEUR DE DROITE 
Alors que l'avion, ayant quitté Mogacior, volait dans les régions désertiques de la Mauri-
tanie, le moteur de droite se mit à fonctionner défectueusement. L'un des mécaniciens, 
Josse, dut effectuer une promenade périlleuse sur le plan inférieur de l'appareil pour faire 
la réparation nécessaire. Ces deux photos, prises par le lieutenant Boussod, le représentent 

au cours de son périlleux exercice. 

JPBÈS LE SURSIS D'EXÉCHTIOH 

LES PHASES 
DE L'AFFAIRE 

P. LENOIR 
— »•* ■ 

La commission de revision exa-
minera probablement demain 

matin le cas du 
condamné. 

LE CONFLIT DES SPECTACLES EVOLUE VERS L'ACCORD 
Le conflit des spectacles, qui semblait 

apaisé, prenait brusquement, hier, à la 
suite du communique menaçant de la com-
mission des auteurs, une acuité nouvelle. 
Les pourparlers engagés, depuis une quin-
zaine de jours, entre les directeurs de théâ-
tre et les délégués do la Fédération du 
spectacle suivaient un cours favorable. Les 
délégués demandent, on le sait, aux direc-
teurs de n'engager qu'un personnel syndi-
qué, et pareille requête avait été faUe à la 
commission des auteurs, puisque les au-
teurs ont le privilège de distribuer, d'ac-
cord avec les directeurs, les rôles de leurs 
ouvrages. Sans attendre la décision des di-
recteurs, la commission des auteurs a pris 
l'attitude résolue qu'on sait. 

Aussitôt M. Campana et Mme Lara se pré-
sentaient chez M. Franck et l'informaient 
que tous pourparlers allaient être rompus, 
et la grève générale des théâtres décidée, 
si les desiderata de la F. S., en ce qui -con-
cerne les non syndiqués, n'étaient pas ac-
ceptés par les directeurs. 

Une entrevue fut décMée pour le lende-
main. Elle ' a eu lieu, hier, au théâtre 
Edouard-VII. M. Alphonse Franck prési-
dait. Citons parmi les directeurs présents : 
MM. Albert Carré. Quinso-n, Maurice 
rsernhardt, Gabriel Trnrieux, Bravard, etc. 
MM. Bary, secrétaire du comité intersyn-

dical ; Campana, des comédiens ; Allard, des 
artistes lyriques ; Keiffer, des machinistes, 
furent, aussitôt reçus. La discussion fut 
vive d'abord et passionnée. Un instant on 
put craindre que tous les ponts ne fussent 
rompus et la grève» décidée pour le soir 
même. Mais les directeurs firent un effort 
de -conciliation... Les délégués, radoucis, en 
liront un semblable. Et la réunion prit fin 
à 7 h. 1/2, sur des paroles d'apaisement. 

Un communiqué devait être publié par 
l'Amicale des Directeurs. Il n'y'eut pas de 
communiqué... Du côté des directeurs, on 
déclara seulement : « Une transaction a 
été proposée par les directeurs; elle est ac-
ceptée en principe par les délégués, qui 
vont la soumettre au comité intersyndical 
pour approbation. Mercredi, à 5 heures, 
les délégués apporteront aux directeurs 
leur réponse définitive. » 

Ce que dit M. Allard 
L'excellent artiste do l'Opéra-Comique, 

délégué des artistes lyriques, nous dit à 
l'issue de la réunion : 

—- J'espère que mercredi l'accord sera 
complet. 

— Alors, pas de grève ? 
— Non. On va réfléchir de part et d'au-

tre. 

Un autre délégué ajoute : 
— Pourquoi les directeurs n'accepte-

raient-ils pas la clause concernant l'ex-
clusion des artistes non syndiqués? Ils l'ont 
bien acceptée pour les machinistes et les 
musiciens ! 

» Les auteurs, d'autre part, n'oublient 
qu'une chose, c'est que leur société est -un 
véritable syndicat, dont tout auteur doit 
faire partie, s'il veut être joué et toucher 
des droits. Pour les auteurs, l'entrée dans 
la société, c'est la carte forcée. -La com-
mission des auteurs reproche au syndicat 
de faire ce -que la société des auteurs fait 
elle-même. >> 

La transaction proposée 
Nous tenons do bonne source que l'ac-

cord s'est l'ait sur les bases do la transac-
tion» suivante : — 

<rl'our toutes les corporations affiliées 
à la Fédération du spectacle, les directeurs 
s'engagent à n'admettre que des syndiqués. 
Dans un esprit de conciliation, les contrats 
des non syndiqués signés antérieurement 
à la date du présent accord auront pour 
terme, quelle qu'en soit la durée, le l" sep-
tembre 1921. » 

Cet accord 3era probablement ratifié 
mercredi. 

M" de Molènes, défenseur de 
Pierre Lenoir, estime que la dé-
claration de son client, au matin 
tragique, constitue réellement un 

fait nouveau. 

La commission de revision chargée par 
le garde des Sceaux, ministre de la Justice, 
d'examiner quelle suite il convient de don-
ner aux déclarations de Pierre Lenoir se 
réunira probablement demain malin, à 
9 h. 30, au ministère de la Justice. Deux 
de ses membres, actuellement absents de 
Paris, ont été convoqués par dépêche. 

Voici quelle sera la procédure suivie : 
La commission de revision va établir s'il 

existe un fait nouveau, et si ce fait est de 
nature à innocenter le condamné. Elle 
communiquera son avis au ministre, qui, 
seul, a qualité pour statuer. 

S'il conclut au rejet pur et simple, le 
ministre en informera le sous-secrétaire 
d'Etat à la Justice militaire, qui l'a. saisi 
de l'affaire. Mais, comme un deuxième re-
cours en grâce en faveur do Pierre Lenoir 
a été adressé au président de la République, 
la décision du garde des Sceaux devra être 
communiquée, semble-t-il, avant l'exécu-
tion, à M. Poincaré par le ministre de la 
Guerre. 

Si, au contraire, le ministre de la Justice 
saisit la Cour de cassation, cette juridiction 
sera appelée à décider s'il y a lieu à révi-
ser ou non le procès. 

Hier matin, le sous-secrétariat d'Etat à 
la Justice militaire a fait, remettre au mi-
nistère de la Justice -les dossiers de l'af-
faire Lenoir. 

M° de Molènes, défenseur de Pierre Le-
noir, accompagné de M° Bressoles, a été 
reçu hier, à 11 h. 45, au ministère do la 
Justice, par M. Leroux, directeur des af-
faires criminelles et des grâces. 

Une affaire Caillaux-Lenoir? 
Me de Molènes, que nous avons vu, dans 

la soirée d'hier, a hien voulu nous donner 
quelques aperçus touchant la phase nou-
velle de l'affaire Lenoir. 

— Je ne puis, nous dit-il, vous .le com-
prenez aisément, me départir en quoi que 
ce soit du secret professionnel, ni me ré-
pandre en déclarations susceptibles de di-
.ninuer les moyens de la défense au mo-
ment où ils devront intervenir dans toute 
'■ur'force persuasive. 

» Croyez bien que notre' client, en faisant 
^es déclarations suprêmes, ne fut point dé-
terminé oar le désir d'esquiver la mort, 
nais bien par l'espoir d'une réhabilitation. 
Il ne veut pas -qu'on le considère comme 
an traître à son pays. C'est pourquoi il de-
mande qu'on fasse toute la lumière. 

» La veille du jour fixé pour l'exécution, 
j'indiquai à Pierre Lenoir le passage do 

' arrêt de la commission do la Cour de jus-
tice attestant la connexité de notre affaire 
avec l'affaire Caillaux. 

„ — On a eu tort de rejeter ma demande 
•> de jonction des deux affaires, me répon-

dit mon client.. » 
» Au matin tragique, Pierre Lenoir, de 

son propre mouvement, très calme et très 
maître de lui, lit sa déclaration, dont il était 
impossible de ne pas tenir compte. 

» J'ai vu M. Leroux, directeur des affaires 
criminelles et des grâces. Nous no-us som-
mes aussi entretenu de la situation nou-
velle avec le chef de cabinet du garde des 
;ceaux, également membre de la commis-
sion de revision. 

. » J'ai demandé.à connaître tous les avis 
formulés sur les précédentes requêtes dé-
posées au nom de mon client. J'ai fait va-
loir tous les arguments qui militent en 
faveur d'un examen approfondi, par la 
commission de révision, de l'ensemble des 
faits relatifs à l'affaire Caillaux-Lenoir, 
une et indivisible. ■ 

» Si l'on veut aboutir à la vérité, une 
enquête nouvelle et complète s'impose, 
comprenant le rapport Pérès et les faits 
-relevés par l'instruction de la Haute Cour. 

» La déclaration de Pierre Lenoir cons-
titue réellement le fait nouveau. Il est bien 
évident qu'un arrêt d'instruction ne sau-
rait jamais être séparé de l'instruction 
elle-même, c'est-à-dire, dans le cas qui 
nous intéresse, du rapport de M. Pérès -et 
de toutes les constatations du dossier. » 

Et M" de Molènes corfelut : 
— Comment pourrait-on, quand viendra 

l'affaire Caillaux, faire état de l'affaire Le-
noir, sans enquête complète et loyale, et 
après s'être hâté de supprimer le principal 
intéressé ? 

Le procès des matelots 
mutins de la mer Noire 

>QÇ 

TOULON, 20 septembre. — Les affaires 
des matelots mutins du cuirassé vaisseau-
amiral de l'armée navale et . du cuirassé 
France sont fixées aux 25 septembre et 2 oc-
tobre. Plusieurs avocats n'ayant pas cru 
devoir accepter de défendre certains ac-
cusés, c'est un ancien bâtonnier, M Lespe-
ron, qui, à lui seul, plaidera pour trente 
d'entre eux. Les autres inculpés seront dé-
fendus par neuf avocats. Une partie des 
débats aura lieu à huis clos. 

Dim,„che2!«
MemWl9l9 

LES CAUSES 
DE LA BAISSE 
DU CHANGE 

On achète ta^t^Tenvoie
 tr 

clare-t-on au ministère 
au Commerce. 

Des mesures énergiques vont L 
prises pour enrayer cettl6 

P^sagère, qui .e7!^:^ 
en question la solidité du crédit 

de laJPrance. * 

baf e X^In^ l
a enchevêtrées et des; plu, a " des Plus 

ne relèvent pas seulement Zï ^-
du Commerce et des Finances mn'Stères 

dé l'Agriculture et du RaVaaiÛëm^V 
Dans ces divers ministères, on s'est , 

fusé a toute déclaration officielle ' K~ 
plétant ou commentant les" 
•nouées, naguère, Dar M"\T pt<îm„ . r4U-
Klou: En dépit do cette SVvn'n Zfîl* pu recueillir, çà et là auelmins ; 0ns 

susceptibles d'éclairer la Ston. ̂  
Trop parler nuit 

■s J?LS~ estirac-t;on Finistère des Finances 
financières, est'd'une grande im

pr
r 

... La nervosité delopin' 
déterminer des paniques, dont les mmms 

sionnabilité. La nervosité deTopinion^ul 
--s paniques, «»« - ■ ■ 

s empressent -de profiter. 
, Trop parler de la baisse du franc - dé 
terminée par des difficultés réelles 1~ 
(transitoires, et, sans doute, -ar ifici^ 
ment aggravée par d'illicites spéeu SuS 
dilhciles à déceler - présente peut? ; 
moins d'avantages que d'inconvénients 

Il semble bien que M. Kfotz se soit avise 
de la significative coïncidence' entre «m 
discours récent et la subite accentuation2 
la criSb du change. Il estime que les diver 
ses mesures en cours, ou à intervenir n'ont 
rien a gagner à une publicité intempestive 
et que leur efficacité -dépend de la discré-
tion autant que de l'énergie avec lesquelles 
elles doivenL être appliquées. 

On se montre, d'ailleurs, généralement 
optimiste dans l'entourage de M. Klotz, et 
1 on considère la crise comme passagère la 
solidité du crédit de la France ne pouvant 
être mise en question. 

Des stocks peut-être excessifs 
Au Commerce, les renseignements ont été 

plus rares et plus difficiles à obtenir. 
Néanmoins, les aperçus suivants, donnés 
par un spécialiste des questions de change 
'ne sont pas dépourvus d'intérêt :. ° ' 

— Après la consommation formidable 
de produits manufacturés et de matières' 
premières de cinq années d'hostilités, il 
est tout naturel que les commerçants et 
les industriels songent à la reconstitution 
de leurs stocks. 

» Peut-être les importateurs, assaillis 
de commandes de toutes parts, exagèrent-
ils inconsidérément les besoins immédiats 
et les stocks de simple prévoyance. Nos 
ports et DOS gares restent encombrés de 
marchandises, en dépit dos transports amé-
liorés, et il apparaît que les importations 
sont très supérieures à tous les pfiiffres' 
d'avant-guerre, pour certains produits. 

» L'écart entre les importations et les 
exportations influe sur le change, qui in-
flue lui-même sur l'accroissement des im-
portations, et la diminution des exporta-
tions. C'est dans ce cercle vicieux qu'est le 
principal danger de la crise actuelle. 

» Quand la valeur de l'argent est eu 
dépression, les gens d'affaires sont natu-
rellement tentés de transformer leurs dis-
ponibilités monétaires en achats de mar-
chandises, dont la hausse n'est que trop 
facile à prévoir. 

» Les importations libres n'ont point di-
minué le coût de. la. vie, et ont fait baisser 
le change, uniquement parce que les stocks 
ainsi constitués n'ont pas été utilisés pour 
intensifier la' production, mais sont tenus 
en réserve par trop de spéculateurs à la 
hausse. 

» Il ne saurait être question, bien en-
tendu, de fermer, plus ou moins, le* fron-
tières, surtout dans une année où les ré-
coltes de la France sont déficitaires, et ou 
le ravitaillement national ne peut et ne doit 
pas être entravé. 

» -Mais on pourrait obliger les importa-
teurs de matières premières à exporter, e« 
produits manufacturés, une partie du ton-
nage importé, avant de les autoriser a «M 
importations nouvelles, sans qu'il soit né-
cessaire de recourir -à une limitation " 
stocks importés. 

L'exode de l'argent français 
«Les prohibitions de la loi du 3 avril 

' e. 
app'i-1918, qui* réglemente les envois à \e®% 

ger de capitaux, fonds ou titres, ne s app» 
quent pas « aux fonds employés au ic=' 
ment des produits, denrées ou martM 
dises destinés à être importés, dans unûeu 
maximum de six mois, en France, 
colonies ou les pays de protectorat,- co£ 
formément aux lois et règlements en 
gueur » (art. 4, paragraphe o>. té, .» Les paiements de produits importa 
sont donc libres, comme la plupart des 
portations elles-mêmes. ^nfinnemcnt 

» Il est donc à peu près Pra^u/Jj
slâ impossible, dans l'état actuel de la 

tion, d'empêcher que, sou s couleur de nui 
-glement anticipé de comma.ncie=, %, 
seront ou ne'seront pas tournas - ■ ^ 
péditions d'argent français ne soient, . 
à l'étranger, où, naturellement, UV , 
français surabonde. » lloT1Hîse conim6 

L'argent, étant une marchand se co 
les autres, obéit aux lois de 1oine e 
demande. Cette surabondance, cae^ 
français dans les pays "W^SBU** 
— indépendamment de toutes ««nœ 
de spéculation - l'une des cause » e ̂

 rfu 
tes, sinon déterminantes, de ia » 
change actuellement co,nsla";';.;.Iipr bienW' 

On ne désespère pas de.remcdier ,e3 
à cette situation, sans genei ,^dustrie; 
.exigences du commerçe^etjie_ij__—^—• 

De Joint-Raphaël à Dakar 
en hydravion 

TOULON, 20 septembre. 

d'aviation maritime de Dakar, fff^^M 
en mission •'• »>>™ attendu J^, noU 

de vaisseau Lofranc, commandant
 e

„
t 

our. 
ment à Toulon et 

!" • pense; 

x volon-t*!' 
de vaisseau Montroay et cieu.v 

Deux appareils de 30 chevau^ 
gés pour quinze heures de voi, 

à Paris,%est «^Raphaël, P"u; 
,lon et à Samt-RamRaph8elJ 

un raid sur hydravion de Tense 
Dakar, qu'il effectuera 

sei^" 

rés en vue du voyage. , 
Le départ sera annonce 

d'Espagne et au chef de 
du Maroc. 

l'alfach 
la division na 

LINGE « 
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CHÈRE 
EXCELSIOR 

tes cours normaux 
• -inn de cours normaux s'est 

n l'après-midi sous la pré-
i&ié Vitaux, préfet de police. 

Sn^Séïi'dé Sue les nommes de Lerre 

El a #e„f,0?«P:" seraient divisées en 
inde ct saucisse-

ca(evorics au lieu de troi 
atre ̂ °orté une diminution au prix de 

Suffise ■ hair blanche et de la 
à chair jaune, 

ait^nûtion a été également faite sur 
^pux-fleurs. 

'^o^
t
^rnémes

re
a;ue ceux de la s 

prix, ils ont été main-

dente . 
ec qi" 

concerne la viande, la corn 

;îi-J,/de'<polico a décidé qu'il y avai 
Prél ,,:rénr au ministre du Ravitail 1 ren leu-ii-i 

josé de nouveaux prix. Mais 
i décidé qu'il y avait 

lie" d'en 
ei»enl'- « modifications ayant été appor-
Cér^1 commission sur diverses caté-

P^
e
 viande, il sera statué dans les 

S&rsjou 
s P?|X 

aor^.„a,e;nViirsde la semaine prochaine su: 

Voici 
donc les seuls prix nouveaux pour 

!actoux-flcùrs (suivant grosseur), 0 fr. 70 

j
 3

 fr. la P^C|
(in

,
0
 (

C
h
a
j
r
 blanche, selon 

?°m. i n fr 40 le kilo ; pomme de terre 
«'f f chair' jaune, 0 fr. 45 à 0 fr. 50 le 
ro'llle L. de terre dite saucisse à chair 
l;ilo : pol o fr. 55 le kilo ; hollande 

■ 0 11 ' - ■■■ >. A f„
 60

 1
C kilo< 

jaune." "0 f[._ r5 a o fr 
chair J»u 'autres prix sont, comme nous 

l,0Unns blus haut, les mêmes que la se-
J

a
SfPédente. 

le Congrès de la C. G. T. 
TYOM 20 septembre. — Par 1.033 voix 

' )n m et* 43 abstentions, les délègues 
c0? o,innlé nuiourd'hui les conclusions du St Sr la politique confédérale. 
Tint le scrutin. M. Jouhaux avait de-
i nnô le programme futur du syndica-

Tme et insisté sur la nécessité d'augmen-
i h production, nécessité d'autant plus 
>••mdeV'° la Puissanco de consommation 
i-,1 trJ,ailleurs augmentera, n'étant plus 
limitée oui- la modicité des salaires, 

jj faut donc que la classe ouvrière pré-
mre ses cadres et perfectionne les eondi-
/,',,;^.production par la constitution d'un 
conseil économique du travail, avec le 
concours des techniciens, des ingénieurs .et 
des fonctionnaires. -

\n premier plan des réalisations, M. Jou-
Èaux prévoit la nationalisation des mines, 
des transports ct de la houille blanche. Ces 
nationalisations ne doivent pas renforcer le 
pouvoir de l'Etal bourgeois : elles se feront 
au bénéfice de la nation et du progrès so-
cial. 

Mme Marie Guillot, des instituteurs de 
Maine-el-t/ôire; a obtenu l'institution d'un 
secrétariat du travail féminin à la C. G. T. 
el Mme Llipiiavard, de Lyon, a réclamé que 
les mi'ilanls se consacrent davantage à 
l'éiliicàlien féminine. 

Utl professeur de Caen, M. Zoretti, a fait 
adopter à mains levées un rapport sur la 
réforme de renseignement, comportant la 
suppression des écoles normales. 

M, Luquet, chargé du rapport sur les lois 
lie protection du travail, n'a pu, faute de 
temps, présenter de solutions concrètes en 
te qui concerne la journée de huit heures. 

Un ordre du jour a été voté, invitant les 
organisations à, exiger l'application inté-
grale de la loi. 

La question fera l'objet d'un rapport do-
cumenté, qui sera présenté au prochain 
congrès confédéral de Lille. 

En clôturant la dc-nière séance, M. Jou-
ïiux dit : 
- Si le prochain congrès ne voit pas la 

révolution réalisée, qu'il voie au moins nos 
organisations préparées aux situations ré-
volutionnaires I 

A propos du raid 
PARIS-NICE" 

DE LA 

Six-Cylindres Delage 
-* — 

ÔS* la Société DELAGE & Gie 

Mon cher Directeur, 
Vraiment, je lie pensais pas, en faisant' 

lc;e »nnple démonstration, que chacun de 

bl h
enU' sU veut so lever d'un peu 

nom i eufe' pourra- sans imprudence, re-
pSnesf°Ubler la

 ^iétude de tant de 

Poiïtïi]f/Se?ries' .ie vous en prie. 
« ne m a eté nécessaire, pour la réali-

ou ni 1?an.dei> il ma voiture son maxi-
allo - i e Lraverser les localités à des 
mé ,, an"ereuses- Et> si notre chrono-

W/iesLv eonstat(5' d'heure en heure, de 
mort A, I,enncs'11 n'a eu a enregistrer ni la 
drP !Z

 us P?1'1 pouIet. ni ce'!e du moin-
tion. et' ni le Plus lé«er cri de réproba-

Nff? lLPï°'"'e d'une voiture dont les re-
*"«« ni L ^oureuses et qui a, à ses 
"'««e vm,k , très, sûrs freins Pcrrot, 
tf&ŒIS °Jlt la marche ne faiblit 
t% dl failf,ment dm}s lns Plus longues co-
uenne élevée^ v^esses excessives une 
IÂ' J'avais len"tlueTp''n'0U'u établir un record, croyez 
des roufpt „„aui'ais Pas Pris la plus longue 
rais pa,

ts ^duisant à Nice ; que je n'au-
lar»Pusf<CuVmontrer à notre contrôleur ceile mefe fJos organes du châssis, choisi 
SOn Parcom- saya,s sur les deux fiers de 
"'taises .-,1 défoncée comme les plus 
y^mÊt. K du front, celle qui. enfir 

^nta^an
 klioniètres de route dur 

aises P ucl,,ucee comme 
loriji! "nn , du front- celle <ïui. enfin 

v,oulu établir un record, je' 
pcd'UanL°har»é. au départ, notre voi-
'WvaU^.qui, avec nous trois, faisait 

série 
°dfc's'|Sp,„ ;T""". au "eu.u.uu gi'ttuu 

rfa^onnaiia, ' 8t surtout j'aurais suivi la 
th^~:j«OTle des A1Pes- bclle et "nie, 
î'^dim ,* -^'i00' comme un billard. 
;i;ïnom agneuse et accidentée que 

ÏHUC i-înH la longueur est inférieure 
l[ ikv- 0 kl'omètres. 

h?é tatronw? S,L>' Personnes." J'aurais" pris" 
» d^10 légère, au lieu d'un grand 

'on» 
'u'Wet nS ,Cher Directeur, sur les 
.'"MesZ'ai

(
e.s lignes droites qui consti-

io .oitarP * "ers de ce narenurs. laissant 
'"atu6 marchtr à 

vnes «9
Set"ais al 

. ,a1.3 In.. et demie de moins. 

Ha 
l„A>ture m tle,rs de ce parcours, laissant 

a H0 marchtr à son allure aisée de 
i 5 heu'L ,ais arrivé a Nice en trois 

bon 

vup'f'^Sf10,Premier à désapprouver' 
jV^riâ^feslations qui, au point de 

Dr'il10 Prouvent absolument rien. 
toeiiL 1 assur. e„' m°n cher Directeur, d'a-

ueurs. aace de mes sentiments les 

L. DELAGE. 

°Use sans tramways 
N«^'»*«epiembre- — Lo i° août 

• <vhl- un an„ ,des tramways se tarmi-
S lcat lès a entre la compagnie et 
Peiakné kinéllSP1^9' acco''d"qui pré-v 
V f'oiia h°ration des salaires. Les 
%l^hé

 1(
^ours n'ont pas abouti, la 

*'e a„ent de, ,USant à la compagnie Un 
Wr °har*A. rifs Permettant de faire 

•^^y&uouvelles. 
ncé co Li,nt.décidé la srève, qui a 

r, a 6 heures. 

5 HEURES 
DU 

MATIN URE HEURES 

DU 
MATIN 

EN ROUMANIE 

LE ROI A CHARGÉ M. MANU 
DE CONSTITUER UN NOUVEAU 
CABINET DE CONCENTRATION 
Le chef du gouvernement de 

Transylvanie demandera que 
le traité autrichien soit 

modifié. 

BALE, 20 septembre. — Un télégramme 
de. Bucarest au Bureau de* presse roumain 
annonce que M. Maniu, cher du gouverne-
ment» de Transylvanie, a été invité 
roi à former un nouveau cabinet. 

M, .Maniu a déclaré qu'il considère 
comme impossible de signer lo traité de 
paix dans sa forme actuelle ; il accepterait 
de former un gouvernement de concen-
tration, englobant tous les parlas, lequel 
tenterait d'obtenir une modification du 
traité, ct, en cas d'échec, organiserai: la 
résistance. 

par ie 

Echange de notas 
Le 12 de ce mois, sir George Clarke, en-

voyé spécial de l'Entente à Bucarest, — la 
nouvelle 
ment — 
main la 
adressée 
pondre 

est officielle 
a remis au 
note que le 
ii ce dernier 

depuis hier seule-
gouvernement rou-
Conseil suprême a 
pour l'inviter à ré-

ses précédents messages relatifs 
aux réquisitions effectuées en Hongrie. 

Il n'est pas sans intérêt, à cette occa-
sion, d'analyser le mémorandum remis le 
9 septembre par le cabinet de Bucarest à 
la Conférence de la paix pour motiver son 
refus de signer le traité avec l'Autriche. 

Ce document ne révèle point d'argu-
ments nouveaux à l'appui de la thèse de 
nos alliés roumains ; mais, par sa rédac-
tion, par la juxtaposition de faits, de da-
tes et de textes, il constitue un plaidoyer 
extrêmement remarquable. 

Lo mémorandum prend pour point de 
départ le traité par lequel, en août 1910, 
l'Entente s'assura le concours militaire de 
la Roumanie. Il montre cette dernière 
« 'abandonnée et trahie », perdant plus de 
300.000 soldats, conservant son armée, en 
dépit du traité de Brest-Litovsk, et « ren-
trant en action, ensuite, au jour fixé par 
\v commandement allié ». 

Puis, c'est le'rappel-du nouveau service 
rendu à la paix par la défaite complète in-
fligée aux troupes de Bela fvun et, en re-
gard, le Conseil suprême interdisant à la 
Roumanie de récupérer une partie du ma-
tériel que l'ennemi, jadis, lui avait volé. 

Le gouvernement roumain, comme col-
lusion à son exposé, considère l'action des 
Alliés comme étant en contradiction fla-
grante avec les engagements pris à son 
égard. Le mémorandum cite l'article 0 du 
traité d'alliance : 

« La Roumanie jouira des mêmes droits 
que les Alliés pour tout ce qui a trait aux 
préliminaires, aux négociations de la paix, 
ainsi qu'à la discussion des questions qui 
seront soumises aux décisions de la Con-
férence de la paix. » 

Et il ajoute : 
« Le gouvernement roumai" ne peut con-

cevoir que son action politique et mili-
taire à côté des Alliés, à la suite de leur 
demande, ait autorisé à remettre en discus-
sion son indépendance quarante ans après 
que la signature du traité de Berlin l'avait 
formellement et définitivement reconnue. » 

Il semble que ce soit là l'un des motifs 
le3 plus puissants du refus de la Roumanie 
à signer le traité do Sainl-Germain-en-
Laye. 

Le traité de paix 
au Sénat américain 

DANS LA MEUSE LIBÉRÉE 

M. POINCARÉ 
VA DÉCORER 

LONG W Y 
Le président de la République a 
quitté Paris, hier soir, se rendant 
dans les régions libérées de la 
Meuse et de Meurthe-et-Moselle. 

Le président de la République est parti 
hier soir à 21 h. 30, se rendant à Briey, 
Longwy et Saint-Mihiel. 

M. Raymond Poincaré est accompagné, 
dans son voyage, par MM. Lebrun, ministre 
des Régions libérées: Chapuis, sénateur de 
Meurthe-et-Moselle ; le général Pénelon, 
secrétaire général militaire de la prési-
dence; l'amiral Grandclcmcnt, de sa maison 
militaire. 

Le président de la République a été sa-
lué à son départ de la gare de l'Est par 
MM. Autrand, préfet de la Seine ; Raux, 
préfet de police; le général Berdoulat, gou-
verneur militaire de Paris, etc. -

Les' représentants au Parlement de !a 
Meuse et do la Meurthe-et-Moselle ont pré-
cédé dans leur département respectif le 
président de la République pour le rece-
voir lors de son arrivée. 

LA LEGION D'HONNEUR A LONGWY 

U GIÏITIOS OE Lfi CITÉ HEROÏQUE 
Le Journal officiel publie ce matin la ci-

tation suivante : 
La croix de chevalier de la Légion d'hon-

neur est conférée à la ville de Longw)/, pour 
le motif suivant : 

«Sentinelle avancée, à quelques kilomè-
tres de la frontière, a eu l'honueur de jouer 
un rôle important aux grandes heures de 
l'histoire. 

» A fait preuve, en résistant à l'envahis-
seur de 1914;, du même héroïsme qhe pen-
dant les trois sièges de 17!)2. ISlii. 4870. N'a 
succombé que sous l'effet d'un lourd bom-
bardement, dont elle a vivement souffert, 
après avoir retenu devant elle d'importan-
tes forces ennemies. 

» A subi fièrement pendant , lus de qua-
tre ans le joug de l'ennemi exaspéré par sa 
belle résistance. » 

EN ALLEMAGNE 

LE CABINET DE BERLIN 
PROTESTE CONTRE LE "TON 
IRONIQUE DES ALLIÉS" 
C'est la conclusion de sa réponse 

à la note qu'il adresse à la 
Conférence sur l'article 6i 

de la Constitution. 

Une dépêche 
Bàle, donne le te: 
laquelle l'Allema 
protocole relatif 

de 

NEW-YORK, 20 septembre. — M. Lansing 
a déclaré que le traité de paix doit être ra-
tifié sans délai ni modification. 

— Il n'y a rien dans ce traité, a-t-il dit, 
qui puisse porter atteinte à la souveraineté' 
de notre République. L'univers entier de-
mande la paix, notre patriotisme et le seus 
commun la demandent aussi. Nous avons 
déjà trop attendu. 

A Fiume 
« Rien de nouveau » 

ROME, 20 septembre. — L'agence Stefani pu-
blie la'note suivante : 

Rien de nouveau à Fiume. Le général 
Badoglio a reçu le député Grossich, pré-
sident du Conseil national do Fiume. 

Un remorqueur armé, battant pavillon 
de la villè de Fiume, et ayant à bord des 
hardis, a arrêté un canot à vapeur fran-
çais qui transportait des vivres pour les 
troupes françaises. Après perquisition, le 
canot a poursuivi sa roule. 

En Dalmatie, quelques volontaires you-
go-slaves avaient projeté, la nuit dernière, 
une tentative de débarquement dans les 
territoires occupés par nos trquoes. Des. 
mesures énergiques ont été prises en 
temps opportun par les autorités militaires 
et navales, et ont empêché la tentative de 
recevoir même un commencement d'exé-
cution. 

Pas 'e prince r "/al 'ans la ville 

ROME, 20 septembre. — Dans sa dernière 
édition, la Epoca dément la nouvelle, 
qu'elle-même avait donnée, de la présence 
du prince Aimcr.o à Fiume. Le prince se-
rait V-'f.imènt en Angleterre : 

[Le prince Aimono, duc, do Snoleto, fils aîné 
do duo d'Aoste, est lieutenant de vaisseau, dé-
taché à une escadrille d'hydravions.] 

Une souscription ouverte en Italie 

MILAN, 20 septembre. — Par ordre de 
d'Annunzio. le Popolo d'Italia ouvre une 
souscription pour fournir de l'argent à 
l'armée de Fiume. H déclare que ce qui 
manque, ce ne sont pas les hommes : il y 
en a plus de 20.000 dans la ville ; la nour-
riture suffit pour un mois, mais l'argent 
fait défaut. 

Revendications syndicales 
Malgré les bruits répandus de part ' et 

d'autre ces jours derniers, on ne laisse pré-
voir, dans les milieux syndicalistes, aucun 
conflit immédiat ni dans te personnel des 
métros, ni dans celui des grands magasins 
de nouveautés. 

Le personnel des métros 
Hier matin s'est réunie, à la Préfecture de 

police, la commission paritaire du person-
nel du chemin de fer méfropol.tain. dette 
réunion n'avait d'autre but que de régler 
une contestation- survenue au sujet d'une 
catégorie de travailleurs des compagnies 
lésés par l'application de la journée de huit 
l.:ure 

Une demande d'audience a été adressée 
à M. Berthelot, directeur de la compagnie. 
Au cours de l'entrevue qui aura lieu lors-
que M. Berthelot aura répondu à cette de-
mande, les délégués, syndicaux insisteront 
pour la réinLégration de trois révoqués et 
pour l'application intégrale dans tous les 
services des avantages précédemment ac-
cordés au personnel. Enfin, le travail ayant 
repris au cours du conflit précédent, sur là 
promesse des compagnies d'examiner les 
demandes d'augmentation des salaires, les 
délégués du syndicat vont démander la re-
prise des pourparlers à ce sujet. 

Le personnel des grands magasins 
Mardi prochain commencera, dans la 

grande salle de la Bourse du travail, une 
série de réunions, tu cours desquelles sera 
présenté successivement au personnel de 
chacun des grands magasins de nouveautés 
le cahier de revendications établi par lo 
Syndicat des employés. 

Parmi les demandes formulées dans ce 
document, notons : une augmentation des 
salaires, des augmentations annuelles ré-
gulières, un congé annuel de quinze jours, 
l'institution de conseils do discipline 
mixtes, comprenant des délégués du per-
sonnel ; la suppression des dérogations à 
la semaine anglaise, la retraite équivalente 
au demi-salaire à vingt-cinq ans de pré-
sence et cinquante-cinq ans d'âge. 

Enfin, le Syndicat demande la réduction 
à un mois du délai-congé, mais, en com-
pensation, le versement par le patron 
d'une indemnité en cas de licenciement. 

// n 'y aura pas de grève 
de la boulangerie 

à Marseille 
MARSEILLE, 20 septembre. — A la suite 

d'une nouvelle entrevue entre patrons et 
ouvriers, la grève de la boulangerie dont 
Marseille était menacée a été définitive-
ment écartée. 

Berlin, transmise par 
complet de la note par 
accepte de signer le 

'article 01 de la Cons-
titution allemande, en *ant qu'il envisage 
l'éventualité du rattachement de l'Autriche 
au Reich. Il contient une discussion juri-
dique assez compliquée, que termine le pas-
sage suivant : 

< L'interprétation de l'article 178 de la 
Constitution allemande ne constitue nulle-
ment un article, mais une mesure néces-
saire bien fondée. 

» Ce sont donc des hypothèses erronées 
lorsque les gouvernements alliés et asso-
ciés, en contradiction r ec les déclarations 
formelles précédentes du gouvernement al-
lemand, ont conclu que pai l'article 61, ali-
néa^g, c- avait en vue de violer le traité. 
Le gouvernement allemand repousse cette 
insinuation avec la plu* grande énergie. 

» 11 ne peut accepter tacitemen'. non plus 
le ton ironique, ec non conforme aux usages 
internationaux, avec lequel les gouverne-
ments alliés et associés croient devoir trai-
ter les déclarations solennelles. Le fait que 
l'Allemagne a perdu 1. guerre ne donne pas 
le droit a ses adversaires de se servir d'un 
langage ayant pour but de blesser l'Allema-
gne devant le monde entier. 

» Le gouvernement allemand ne suivra 
pas les gouvernements alliés, et associés 
dans celte voie. L'obtention d'un état de 
paix réel ne peut qu'être rendu plus diffi-
cile par cette at'.itude des gouvernements 
alliés et associés. » 

Une division d'occupation anglaise 
supplémentaire 

LONDRES, 20 septembre. — Le Morning 
Post annonce que, en plus de la 'garnison 
forte d'une brigade fixée pour l'armée bri-
tannique d'occupation du Rhin, on vient 
de dé■-•ider d'y maintenir une division sup-
plémentaire. 

Ou assure que celte décision a été prise 
comme mesure préventive. 

Exécution des assassins des otages 
de Munich 

BAI.E, 20 septembre. — On mande- de 
Munich : 

Les condamnés à mort dans Faffaire'du 
meurtre des otages ont été fusillés, hier 
vendredi, à -i heures do l'après-midi, 
dans la prison de Stadelheim. 

L'Allemagne veut donner 
l'autonomie à la Haute-Silésie 

BERLIN» 20 septembre. — M. Erzborgcr a 
annoncé que le ministre d'empire et, le gou-
vernement prussien ont décidé d'accorder 
l'autonomie, à la Haute-Silésie pour le 
1er décembre. 

L'extradition de Vex-kaiser 
BRUXELLES, 20 septembre. — La Libre 

Belgique dit que le ministre des Pays-Bas 
à Paris a été prévenu que la Hollande re-
cevra, dans une quinzaine de«jours, la de-
mande d'extradition de l'ex-kaiser. 

Le Conseil suprême 
économique 

BRUXELLES, 20 septembre. — Le Conseil 
suprême économique a tenu aujourd'hui sa 
trentième séance, à Bruxe.les, en pré.-.ence 
des représentants de l'empire britannique, 
de la France, de l'Italie et de lu Belgique, 
sous la présidence de M. -laspei, ministre 
belge des Affaires économiques. Pari-i ]es 
décisions prises, il con.ient de noter la sup-
pression des listes noires, et surtout la ré-
partition en gérance prcvisoiro des navires 
pétroliers allemands. . 

Cette répa.tition est efiec'uee, en prin-
cipe, en raison inverse de 1 accroissement 
des différentes flottes petroliferes depins 
1914 La France obtient en gérance 30.000 
tonnes dead weight, l^lfiQue^bMenlt m 
gérance 12.000 tonnes, 1 Italie S.Oflu tonnes; 
la Grande-Bretagne reçoit les 3/4 et les 
Etats-Unis 1/4 de solde. 

NOUVELLES BRE VES 
— Plusieurs plénipotentiaires à ia Confér-jnce 

de la paix ont visité Reims, [lier malin. La visite 
terminée, ils sont partis pour Verdun et Metz 
par les routes du front. 

— M. Carleron, attaché au secrétariat général 
de la Conférence de la paix, consul de 2« classe, 
est nommé au consulat do France à Tanger. 

— Mlle Magnéri a tué de six coups de revol-
ver, au ohâtêau de Varenncs-Jarcy. près de 
Brunoy, son heau-père, M. Boscuillois. 

— Lord Gtrey a quitté Londres hier, se ren-
dant à son poste d'ambassadeur à Washington. 

— Le gouvernement anglais vient d-: décider 
d'utiliser l'escale du centre d'aviation de Fréjus-
Saint-Raphaei pour le service d'aviation civile 
anglaise. 

— Le colonel Wladimir Ivanovsky, attaché à 
la mission spéciale mililaire russe, a, au péril 
dj sa vie, sauvé à Bidard (Basses-Pyrénées) un 
baigneur qui se noyait. 

— Le paquebot Vedic, ayant 2.000 soldats 
anglais à bord, est échoué au nord des îles Or-
çades :. il n'est pas en danger. 

— Le général autrichien de Salis Saglio, qui 
construisit la forteresse de Przemysl, vient de 
mourir en Suisse. 

— Le minisire de l'Instruction pi mqu'é prus-
sien vient de prescrire l'enlèvement des busles 
de l'ex-enipereur Guillaume des salles d'école. 

— On mande de Berlin que le elianli.-j' tm 
Construction de zeppelins cnnslrui.l un nouveau 
modèle d'appareil destiné à l'aire le parcours 
de. Berlin à Kriedriclishafen en quatre heures. 

— Le navire finlandais Caesar, faisant route 
de Weslliarllepool à Karlskrong, a heurté une 
muie mercredi et a coulé dans le Vols'nage de 
Haertasflak. 

Fox roux et blanc, portant collier provisoire, 
répondant au nom de Toby, a été perdu pro-
bablement à Versailles. — Le rapporter 47, 
rue du Parc-de-Clagny, à Versailles, contre 
récompense. 

Les Soviets de Russie veulent 
négocier avec l'Entente 

STOCKHOLM, 20 reptembre. — On mande 
de Petrograd à YHuvudstadsbladct que le 
gouvernement des Soviets aurait résolu 
d'autoriser les commissaires du peuple à 
entrer en négociations avec les puissances 
de l'Entente sur les bases posées par ces 
derniers. 

Sur le front russe 
Les Polonais vainqueurs sur la Dvina 
VARSOVIE, 20 septembre (Communiqué 

polonais). — Front de Lithuanie et de Ru-
t h raie blanche : 

La lutte durant depuis le 0 septembre, 
près de Kraslawek, sur la rivière Dvina, a 
fini par notre victoire complète. Les forces 
ennemies, supérieures en nombre, qui 
avaient passé la Dvina près de Kraslawek 
et de Koplan, et même nous avaient forcés 
à une retraite momentanée, ont été cernées 
et battues complètement. Nos troupes, par 
une attaque concentrique, à l'est et à l'ouest, 
se,sont emparées de Kraslawek et Koplan, 
el ont repoussé l'ennemi vers le sud, lui 
coupant la retraite à l'arrière. 

Nous avons fait de nombreux prisonniers 
et pris une grande quantité de matériel. 

Dans la région du lac Jelnia, nos troupes 
ont passé à l'attaque, ct, forçant une forte 
résistance ennemie, ont pris la ville de 
Daisia. De cette façon, la rive méridionale 
de la Dvina, à l'est de Dvinsk, jusqu'à 
Dzisna est en notre possession. 

L'affaire des faux vins 
portugais 

Le Petit Parisien annonce, outre les ar-
restations que nous relatons en deuxième 
page, celles de MM. Constantin Madroma-
this, de Marseille, et Paul Christofol, de 
Perpignan. v 

Drame de la folie 
Un chasseur à pied tuo quatre 

de ses camarades 

NANCY. 20 septembre. — Un drame s'est 
déroulé dans la commune de Manoncourt-
sur-Seille, où les chasseurs à pied- sont 
affectes à la garde dès prisonniers. 

Le nommé Matta, originaire du Nord, en 
proie à un accès de folie subite, a tiré sur 
ses camarades plusieurs coups de fusil à 
bout portant. Deux hommes ont été tués 
sur le coup ; deux autres ont succombé aux 
suites de leurs blessures, pendant leur 
transport dans là voiture d'ambu-lancc qui 
les conduisait à l'hôpital de Pont-à-Mous-

Pour maîtriser Matta, ,ies chasseurs ont 
dû faire usage de leurs armes. Atteint griè-
vement à la cuisse et aux reins, l'énergu-
mèno a été ligoté. . 

Les soldats morts à l'hôpital se nomment i 
Coste et Pernet. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 

LES CONTES D> " EXCELSIOR J i 

LES VACANCES DE iT LEBONNARD 
par ABEL HERMANT 

Au mois de juillet 1919, Mme Lebonnard, 
Emilie Lebonnard, eut, coup sur coup, la plus 
cruelle angoisse et la plus grande joie de sa 
vie mondaine. Elle faillit ne pas savoir, au 
dernier moment, où elle passerait son été; 
puis, la Providence prit en pitié les Lebon-
nard, et leur offrit l'aubaine d'une location 
coûteuse, très honorable, la plus honorable 
que pussent souhaiter de nouveaux riches, à 
plus forte raison les Lebonnard, déjà anciens 
parmi les nouveaux. 

Leur fortune, si elle ne se perdait pas dans 
la nuit des temps, se perdait au moins dans 
la nuit de la guerre. Elle datait de 1914, non 
pas d'avant le déluge, mais des premières 
gouttes. Dès cette époque, les Lebonnard 
avaient senti la nécessité d'apprendre à vivre; 
et le front n'était pas encore stabilisé que 
Mme Lebonnard avait pris le parti de signer 
Emilie, au lieu de Emélie, qu'elle signait jus-
que-là. L'ancien patron de Lebonnard, homme 
bienveillant et averti, avait su lui faire entendre 
d'une façon délicate que Emélie n'est plus 
possible au delà d'un certain chiffre d'affaires. 

Par exception à la règle qu'a posée Boui-
daloue — mais a-t-on bien le droit de citer, 
à propos de M. et de Mme Lebonnard, un 
orateur de la chaire, dont, naturellement, ni 
Mme Lebonnard n'avait jamais ouï parler, 
ni Monsieur? — par exception, donc, à cette 
règle, dont la formule semble trop entachée 
de pessimisme, il n'y avait point, à l'origine 
de la grosse fortune des Lebonnard, de ces 
choses qui font frémir. Il n'y avait, par exem-
ple, ni intelligences (cela va de soi), ni com-
merce avec l'ennemi. Lebonnard était même si 
chatouilleux sur l'article du patriotisme, qu'il ne 
voulait point traiter avec les neutres. Il les igno-
rait; car, disait-il, pour l'avoir ouï dire à d'au-
tres, « il n'y a pas de neutralité entre le crime et 
la vertu ». C'est uniquement avec ses compa-
triotes, et, si l'on ose s'exprimer ainsi, sur leur 
dos que Lebonnard trafiquait. Il ne se lançait 
pas non plus dans les affaires pour lesquelles 
il ne se reconnaissait aucune compétence; il 
eût fait scrupule de profiter des événements, et 
il vendait tout bonnement pendant la guerre 
ce qu'il vendait avant la guerre. Parfois, 
même, il ne le vendait pas, préférant oVen-
tasser les marchandises dans ses magasins, et 
de raconter aux clients qu'elles manquaient. 
Après avoir fait le vide, il faisait prudemment 
le demi-plein, .et n'augmentait alors ses béné-
fices que de trois cent cinquante pour cent : tout 
cela est parfaitement légitime et modéré. 

La grosse fortune des Lebonnard n'était 
point, d'ailleurs, si grosse. A telles enseignes 
que, fin juin 1919, ils ne se croyaient paê 
encore obligés par les bienséances de passer 
l'été ici plutôt que là. Us parlaient vaguement 
d'aller à Chamonix ou à Dieppe, et d'y sé-
journer à l'hôtel comme des gens de rien. 
Mme Lebonnard, folle de danse, ainsi que 
toutes les femmes de quarante ans et plus, 
n'était pas autrement pressée de quitter Paris, 
qui lui semblait encore le lieu du monde où 
l'on danse le plus frénétiquement. 

Mais, à la liquidation de juin, Lebonnard 
fit un gros coup. Il ne l'expliqua point à 
Emilie, que ces opérations laissent indifférente, 
et qui ne regarde qu'aux résultats. Il l'ins-
truisit seulement, d'un air dégagé, que leur 
fortune venait de faire un bond prodigieux; et, 
pour éviter de lui en dire le chiffre, lui dit 
qu'il ne le savait plus. 

Emilie fut bien heureuse : sans tenir à l'ar-
gent, elle a éprouvé qu'il est fort utile pour 
vivre, et que, plus on en a, mieux on vit; 
mais elle fut en même temps consternée. Elle 
sentit qu'il ne s'agissait plus d'aller à Cha-
monix ou à Dieppe, n'importe où l'on trou-
verait des chambres dans le meilleur hôtel. 
Les gens qui ont l'honneur de ne plus savoir 
le chiffre de leur fortune ne peuvent aller au-
tre part qu'à Deauville, doivent y arriver la 
veille de la première course, partir comme des 
voleurs le lendemain du Grand Prix, et, du-
rant les trois semaines de leur séjour, habiter 
une somptueuse villa. 

— Nous ne trouverons plus rien à louer! 
s'écria Mme Lebonnard, sans témoigner autre-
ment à son mari que la bonne nouvelle qu'il 
venait de lui annoncer lui causât le moindre 
plaisir. 

Mais Lebonnard n'aime pas les chichis, 
comme il parle. Quand il a fait un coup, il 
se juge suffisamment récompensé par le senti-
ment du devoir accompli et de l'argent gagné. 
Depuis cinq ans qu'il est homme du monde, il 
connaît toutes les obligations du métier, et 
lorsqu'on en parle devant lui, fût-ce par allu-
sion, il entend à demi-mot. 

—■ Je te fiche mon billet que nous en trou-
verons une, dit-il avec élégance à Mme Le-
bonnard, et en usant du même tour elliptique. 
Quanol- il n'y en a plus, il y en a encore. Lt 
tout est d'y mettre le prix. 

— Ne va pas faire des économies de bouts 
de chandelle, dit Mme Lebonnard. 

Cette recommandation était superflue. Le-
bonnard, toutes affaires cessantes, courut à 
l'agence. Il rentra, le soir, triomphant. Le pro-
priétaire de la plus belle villa de Deauville, 
qui, l'avant-veille, ne songeait pas à la louer, 
et n'en avait pas besoin, avait eu justement, la 
veille, une crise d'eczéma, et s'était vu inter-
dire la mer par son médecin, même à Deau-
ville, où il faut savoir qu'elle est là pour s'en 
apercevoir. 

—; Tu comprends, dit Lebonnard, qu'il a 
été enchanté, cet homme, de me céder Le Cas-
tel Fleuri pour un morceau de pain. 

« Morceau de pain » ne plut guère à 
Mme Lebonnard, qui craignait déjà de ne 
pouvoir décemment avouer à ses bonnes amies 
un loyer trop misérable. Elle respira quand 
Lebonnard lui dit sans sourciller : 

— Nous en verrons la farce pour la baga-
telle de quarante mille francs. 

Mme Lebonnard commença dans l'instant 
même ses préparatifs de voyage : elle n'avait 
que le temps. Elle fit d'abord une tournée de 
visites, afin de publier que, décidément, elle 
allait à Deauville. 

—■ C'est une folie, disait-elle; mais vous 
connaissez Edouard : il ne sait pas prendre 
une résolution à longue échéance. Nous allons 
savoir ce que son incertitude nous coûte. Heu-
reusement que nous avons le moyen. C'est hier 
soir que cîtte lubie lui est venue. Naturelle-
ment, il n'y avait plus rien à louer. Plus rien 
que Le Castel Fleuri, dont le propriétaire exige 
quarante mille francs! Pour trois semaines! 
Edouard n'a pas hésité une minute. Ah! je lui 
ai fait uni belle scène, quand il est rentré! 

Mme Lebonnard fut ensuite chez son cou-
turier, qui tenait un cabaret et une maison de 
danses. Elle lui commanda, tout en dînant, un 
nombre inimaginable de robes toutes blanches, 
très courte', et fendues de tous les côtés. Enfin, 
comme elle avait l'intention de recevoir plu-
sieurs fois par jour, et qu'elle tremblait de ne 
plus trouver de jazz-band, elle acheta un gi-
gantesque phonographe. 

On peut croire que, si bien remplis, les 
vingt et un jours de Mme Lebonnard pas-
sèrent vite. Elle n'arrivait pas à concevoir, 
quand elle quitta Deauville à l'heure fixée 
par le destin, comment elle avait pu, en si peu 
de temps, devenir plus noire qu'un pruneau 
de Tours, et dépenser trois cent soixante-qua-
torze mille francs. Cela n'avait aucune im-
portance, M. Lebonnard, dans le même temps, 
ayant gagné quarante mille louis au baccara. 

Ce qui était plus grave, c'est que M. et 
Mme Lebonnard n'avaient pu attraper ainsi 
que le 22 août, qu'il faisait à Paris une cha-
leur épouvantable, et que, outre le désagré-
ment, ils avaient honte de s'y laisser voir, à 
une époque où personne n'y est encore re-
venu. Mais, où aller? 

—■ Où vont les autres? dit Emilie. 
;—■ Dans leurs terres, dit Lebonnard. 
— Achète donc un domaine et un château, 

dit-elle. 
—■ J'y ai bien pensé, répondit Lebonnard; 

mais ce n'est pas une solution. Nous nous en-
nuierons à périr : nous n'avons que des amis 
qu'on ne reçoit pas. 

—■ Nous en avons quelques-uns qui re-
çoivent, dit Mme Lebonnard : faisons-nous 
inviter chez eux. 

— .Détrompe-toi, ma bonne : ils ne reçoi-
vent plus, ils n'ont plus le sou. Je me méfierais 
de leur hospitalité; d'ailleurs, ils ne songent pas 
à nous l'offrir. 

Emilie eut un accès de désespoir. Elle fit 
tourner son phonographe; mais les accents de 
K. K. K. Kat\}, de Dixie, et de // pou Tvere 
the only boy in the rvorld ne la consolèrent 
aucunement, et elle s'écria tout d'un coup : 

■—: Je suis plus malheureuse que ma femme 
de chambre! 

Elle ne savait pas si bien dire; car cette 
fille hautaine vint sur ces entrefaites lui dé-
clarer qu'elle quittait le service de Madame, 
n'ayant point l'habitude de servir, depuis sa 
plus tendre enfance, ailleurs que dans les 
grandes maisons. 

— Fichtre! Qu'est-ce qu'il vous faut? dit 
Lebonnard. humilié. Et qu'appelez-vous une 
grande maison? 

— Celle de Mme la marquise de V..., où 
j'entre demain, répondit la camériste, et celles, 
en général, où les maîtres ne vivent pas comme 
des panés, à Paris onze mois sur douze. 

— Vous aimez donc la campagne ? dit 
Emilie. 

— Je la déteste; mais j'ai ma dignité. 
— Si je doublais vos gages, resteriez-vous? 
— Oh! oui, je suis si attachée à Madame! 

Abel HERMANT. 

Dans la Légion d'honneur 
Sur la proposition du ministre de^ Affai-

res étrangères, sont promus ou nommés : 

/1K grade de commandeur 
MM. Allixe (Henri), ministre plénipotentiaire., 

en mission à Vienne ; Berthelot (P.-J.-L.), di-
recteur des affaires polili-pies et commerciales» 

Au grade d'officier 
MM. Anzouy, ministre plénipotentiaire à Mon-

tevideo: Becq de Pouquières, adjoint au chef du 
service du protocole ; Dreyfus (Louis), arma-
teur; Liéhert, consul général à New-York ; 
Perier, attaché commercial pour la Grande-
Bretagne; Prévost, conseiller d'ambassade à La 
Haye ; Villet, chef de bureau à l'administration 
centrale 

Dans les ambassades 
Par décrets cm date du 20 août 1919, ont 

été nommés : 

Ministres plénipotentiaires i'.e lre classe 
M. Fabri 
lef du si 

» Hslsingfors ; M. William Martin, 
■vice du Protocole. 

Ministres plénipotentiaires de 2e classe 
j M. Péan, sous-directeur des affaires admi-
| nistr'ativës : M. Seydoux, sous-directeur des re-
: lotions commerciales ; M. Dejcan, chargé de la 
j légation à Mexico ; M. Georges Picot, haut corn-
I missaire de la République en Syrie el Pales-
1 line, hors cadre. 

Au grade de chevalier 
M.M. Bourgois, à Tokio ; Brouzet, consul ù 

Mexico; Bruerre, délégué » 1"- eommissipn d'ad-
ministration des pays rhénans; Brugière de Ba-
rante, secrétaire d'ambassade à Varsovie ; 
Calvière, consul à Madrid; Corhes, administra-
tion centrale; Coulomb, consul à Rome; llejar-
din, consul à Bàle; Firmi.n-Dldot (Georges-Paul), 
ancien secrétaire d'ambassade; Dé' -.f'rancëiVill'e, 
ministre résident à Quito; Labre, consul à Liège; 
Lepice, chargé du vice-eonsulat de Kharbine ; 
Mongcndre, détaché à l'ambassade de Berne ; 
Morïiwiecki-Moreau, consul à Cardiff ; Perroud, 
consul à Saint-Dominçue; Régnier, eh if du ser-
vice'de la comptabilité aux Affaires étrangères; 
Samalens, consul à la Chaux-de-Fonds; Sehmilt, 
administration centrale; Sicard, administration 
centrale ; Dibie, professeur agrégé ; Pe Mar-
tonne, professeur à la F culfé des lettres de 
l'Université de Paris. 

MM. Monier. publieisle ; Morncelu'ni (dit J. 
Mora), publiciste ; B.-II. Moulin, publieisle : 
Smolsliy, chef du service des traducteurs aux 
Affaires étrangères ; Wiet, actuellement dé-
taché en Syrie ; Bernus, publieisle ; Petijean, 
ingénieur ; 'Ray,, publieisle ; de MohtHolorj de 
Semonvillc, secrétaire d'ambassade h Londres ; 
Sabatier. administration centrale : l'abbé Braun, 
curé à Remelfing (Lorraine) : Médard Brogly. 
professeur au lycée de Mulhouse ; Charles 
Clieylcr, maire de Wisscmbourg : Gunlz, mem-
bre de la commission municipale, à Savernc : 
Paul-Léon Jourdain; administrateur du Cercle 
d'Altkircli ; Charles Kœnig. président dos Vé-
térans de Colmar : Nicolas Léonard, adjoinl au 
maire de Metz, vétéran de 1870 ; Mme de THury, 
de la Société des Dames de \ielz ; pl. Oury, 
président des Vétérans do Thionville. 

La question du Chantoung 
TOKIO, 20 septembre. — Le Jiji Shimpo 

dit savoir que le vicomte Uchida, ministre 
des Affaires étrangères, a déclaré que la 
commission diplomatique japonaise ne te-
rait aucune déclaration catégorique au su-
jet de la remise du Chantoung à la .Chine. 
Le ministre a ajouté « qu'il n'était pas da-
vantage question do prédire les événements 
dont la réalisation dépendait uniquement 
des négociations qui se poursuivent entre 
Pékin et Tokio ». 

Le naufrage 
du "Vatbanera" 

KEY-WEST, 20 septembre. — Des sca-
phandriers ont retrouvé la carcasse d'un 
vaisseau que l'on croit être le vapeur es-
pagnol Valbancra, manquant, depuis l'oura-
gan du golfe du Mexique, 'il y a dix jours. 

Les scaphandriers disent, que lo nom do 
Valbancra est bien lisible. Us n'ont décou-
vert aucune trace des trois cents passagers 
qui étaient à bord. 

lut'* Rivoli. Si 
PARIS 

Commerce, Comptabilité, Sténo-Dactylo, tangues, eto. 
LEÇONS PAR CORRESPONDE.!;^ 
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4 EXCELSIOR D 

LE MONDE\ BLOC N O TES 
îmanche 21 septembre 1919.. 

SITUATIONS 
D'AVENIR POUR DEVENIR 

INGÉNIEUR 
Électricien-Mécanicien ♦ A"^hitecte ♦ 

des Travaux publics 
suivez l'Enseignement technique et scientifique 

par correspondance 

de ('ECOLE SPÉCIALE des TRAVAUX PUBLICS 
du BATIMENT et de l'INDDSTRIE 

Renseignements gratuits à h&Direction : 
i bis, rue Thénard, PARIS (S") 

INFORMATIONS 
— Suivant le Dailii Mirror M. Balfour 

sera élevé à Ja dignité de comte. 
— Sur les instances de la municipalité de 

Bagnères-cle-Bigorre et de M. Noguès, député, 
le maréchal Foch, se rendant à Tarbes, a con-
senti à s'arrêter à Bagnères-de-Bigorre le 
Tr octobre, et à y être reçu officiellement. De 
grandes fêtes sont organisées en son honneur. 

— Le général et Mme Zurlindcn. ,Mmc de 
Freminville, le prince Constantin Rad/iwill, 
le comte Jules Pastré, Mine J. de Pommereau 
sont de retour à Paris. 

— La princesse. Jean Callimaclii vient de 
s'installer pour quelque temps à Yillerville. 

■— La comtesse de Gramedo est partie pour 
Saint-Sébastien, le, comte et la comtesse de 
Griffon-Sénéjae pour "Wieâbaden. 

— Mme Charles Max demeurera à "Versailles 
jusqu'à la fin de l'automne. 

— La comtesse J. de Villcneuve-Bargcmon 
est partie, hier, pour Marseille. 

—■. L'n bal très élégant a été donné, ces 
jours derniers, à Biarritz, par Vancien am-
bassadeur d'Espagne et la comtesse de La Y.'ir 
nar.a. 

Au nombre des invités : marquis et mar-
quise de La Gandara', duc et duchesse de Dur-
cal, marquis et marciuise de Salamanca, M. et 
Mme Robert Cecil Blunt Pecci, marquis et 
marquise de Lambertye, duc et duchesse de 
Sangro, M. et Mme Corcuera Mier, comtesse 
de Clavijo, duc et duchesse de Morny, comte 
et comtesse de Romanones, etc. 

— Le marquis de Castellane ainsi que le 
comte Jean de Gaigneron viennent d'arriver à 
Biarritz. 
NAISSANCES 

— Mme Jean de Lafon-Boularg vient de 
donner le jour à une fille : Christiaue. 

— Mme Etienne de La-garrigue vient de don-
ner naissance à une fille : Jacqueline. 
FIANÇAILLES 

— Le vicomte Roger de Levezou de Vezins 
est fiancé à Mlle Line Forey. 
MARIAGES 

— Il y a quelques jours a été célébré, à 
Sainf-Emilion, le mariage de Mlle Jeanne du 
Foussat de Bogcron, fille de M. du Poussât 
de Bogeron, ancien conseiller général de la 
Gironde, et de Mme, née d'Allard, avec le 
eomte.des Ligneris, fils du marquis des Ligne-
ris, décédé, et de la marquise, née Frety du 
Pehy. 

Les témoins de la mariée étaient : Mme Ey-
mery, sa tante, et le commandant Àigoin du 
Rey, son oncle; ceux du marié : le marquis 
des Ligneris et lo comte Jean des Ligneris, 
chevalier de là, Légion d'honneur, décoré de 
la croix de guerre, ses frères. 

— On annonce le prochain mariage de 
M. Léon La Combe de Villers, fils de M. La 
Combe de Villers, décédé, et de Mme, née Le 
Maréchal, avec Mlle Alix de Kergariou, fille 
du comte Guillaume de Kergariou, décédé, et 
de la comtesse, née de Réals. 

— Le mariage de Mlle Yvonne 2Iervo avec 
le capitaine Robert; Lemaignen, chevalier de la 
Légion d'honneur, décoré de la croix de guerre, 
attaché à la direction de l'Aéronautique, sera 
célébré en l'église Saint-Philippe du Roule 
le 1er octobre, à midi. 

— Le mois dernier a été célébré, à Nice, 
dans l'intimité, le mariage de M. Raphaël Car 
sanelli d'Istria avec Mlle Micaella Slargari-
tesco-Greciano, fille du colonel Margaritesco-
Greeiano, de l'armée roumaine. 
DEUILS 

Nous apprenons la mort : 
De Mlle Françoise Courboin, artiste.peintre, 

sœur de M. François Courboin, conservateur 
des estampes à la Bibliothèque nationale; 

Du chanoine Deheuries,. vicaire général, 
doven du chapitre de la cathédrale de Troves; 

De M. GcoraesMeunier, vice-président de 
la S. B. M. de Saiut-Jean-d'Angély ; 

Du lieutenant-colonel Seguin, officier,de la 
Légion d'honneur, décoré de la croix de guerre 
avec palme; ' 

De la comtesse Frochot, née d'Astafort, 
mère du capitaine Henri Frochot, attaché na-
val à l'ambassade de France à Rome, et du 
commandant Marcel Frochot ; 

De M. Léon Brédif, conseiller maître hono-
raire à la Cour des comptes; 

Du baron Albert Van Loo, président de la 
Société des courses d'Ostende, chevalier de 
l'ordre de Léopold, chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Le Congrès 
du parti radical-socialiste 

Le seizième congrès du parti radical et 
radical-socialiste s'ouvrira ce, matin, dans 
la salle des Sociétés savantes, rue Danton. 
Le congrès durera trois jours. M. Edouard 
iHerriot, sénateur, ancien ministre, maire 
de Lyon, présenté par la Fédération du 
Rhône, est candidat sans concurrent à la 
présidence du parti, en remplacement da 
M. André Renard, .député. 

Un certificat de bravoure 
Maurice-Robert Châtelain avait été con-

damné par défaut à un an de prison pour 
avoir dérobé à l'Intendance américaine 
vingt mille paquets de cigarettes. Il fai-
sait opposition à ce jugement, hier, de-
vant le tribunal correctionnel. Sa culpabi-
lité était indéniable, mais son défenseur, 
M" Bernardeau, lut une lettre du général 
Gouraud, qui donnait au sergent de zoua-
ves Châtelain un certificat de bravoure. 

Pour manifester son indulgence à ce' 
brave, le tribunal lui a accordé le sursis. 

Un outil de prix 
M. Grellety, forgeron à Bergerac, avait 

acheté un outil provenant de la liquidation 
de l'atelier de l'orge do Mme Vve Lavau-
dier. 

Or, en le réparant, 51. Grellety découvrit 
dans l'intérieur de cet outil une somme 
très importante, en or, qu'il s'empressa 
d'échanger à la Banque de Franco pour des 
titres, qu'il remit ensuite à Mme Vve La-
vaudier. 

M. Grellety n'ayant voulu accepter au-
cune récompense, l'heureuse bénéficiaire 
a remis une somme de cent francs à cha-
cun des trois ouvriers de l'honnête for-
geron. 

Commtiniqu és 

— Patrons, industriels, commerçants, agricul-
teurs adressez vos offres ' d'emploi à l'Office 
de Réception des Offres, 10, rue du 5-Septembre. 
Téléphone : Gutenberg 30-86, 30-95, 31-43, 
32-43. 

Cet office, qui fonctionne sous les auspices 
dni sous-secrétariat à la Démobilisation, vous 
donnera satisfaction rapide, entière et complè-
tement gratuite. 

ON recommence à s agiter autour d'une 
.question sur laquelle, depuis un millier 
d'années ou un peu plus, s'est exercée 

l'imagination des philosophes, des moralistes et 
des hommes d'Etat : la question de l'impôt sur 
les célibataires. On a écrit là-dessus des volu-
mes; on a essayé toutes sortes de lois, et les 
plus bizarres^ et les plus cruelles; et ce qui 
me frappe, c'est qu'à mesure que l'humanité 
vieillissait, ces lois devenaient moins dures, et 
qu on a fini par les rayer de nos codes. 

Qu'est-ce que cela prouve? Que le célibat 
a cessé d'avoir les inconvénients sociaux qu'il 
présentait autrefois? Pas le moins du monde. 
Les inconvénients sont restés les mêmes, et l'on 
Peut, même ajouter qu'en certains pays très ci-
vilisés, comme le nôtre, mais où l'insuffisance 
de la natalité crée un péril véritable, ils s'ag-
gravent tous les jours. 

Il est donc probable que. si on a fini par 
laisser les célibataires tranquilles, c'est que le 
législateur se sentait de plus en plus embarrassé 
d'infligé* à cette catégorie de citeyens un sup-
plément d'impôts qui fût équitable et logique. 

On recommence à chercher la solution du 
problème sur lequel Lycurgue et Caton s'éver-
tuaient déjà... On a raison de chercher. Nous 
avons besoin de beaucoup d'argent, et tout 
nouvel impôt propre à augmenter nos ressour-
ces, sans injustice, sera le bienvenu. 

Mais l'impôt sur les célibataires est-il un 
impôt juste? Oui et non. Et il me semble qu'à 
l'égard de ces messieurs la question est mal 
posée. C'est même pour cela qu'on a tant de 
peine à la résoudre. 

On considère l'impôt sur les célibataires 
comme une mesure de justice et comme une 
mesure de moralité. 

On dit : « Le célibataire paye moins que 
les autres. » Ce n'est pas toujours vrai. Beau-
coup d'hommes sont restés garçons, afin de 
pouvoir assumer d'indispensables charges de 
famille qui n'étaient supportables pour eux 
qu'à condition qu'ils ne se mariassent point; 
et, inversement, nous voyons, à chaque instant, 
combien, dans un ménage, la présence d'en-
fants qui travaillent peut aider des parents à 
mieux vivre. 

On dit aussi, on dit surtout (et c'est en 
cela que l'impôt sur les célibataires est consi-
déré comme impôt de moralité) : « Il faut 
exciter l'homme à se marier, à fonder une fa-
mille... » 

C'est très bien. Mais je connais beaucoup 
d'hommes qui se sent mariés en désirant n'avoir 
pas d'enfants. Si c'est pour aider au repeu-
plement du pays que vous menacez d'impôts 
supplémentaires ceux qui ne se marient pas, 
quelle différence faites-vous entre ces époux-là 
et les vieux garçons? Et pourquoi punir la sté-
rilité des uns, en respectant celle des autres? 

On, le voit, tout cela n'est pas simple... 
SONIA. 

Quarante... ou quarante et un? 
Un très curieux point do droit... acadé-

mique faisait hier, entre Immortels, l'objet 
d'une petite discussion bien intéressante. 

M. Raymond Poincaré, membre do l'Aca-
démie française, est, en même temps, 
comme chef do l'État, protecteur do l'illus-
tre Compagnie. 

Ce fut exactement le cas de M. Thiers. 
Serait-ce aussi le cas du successeur de 

M. Poincaré à l'Elysée, si lo nouveau pré-
sident de la République, que va élire lo 
Congrès de 1020, .était, comme lui, membre 
de l'Académie '?... 

— Sans aucun doute ! affirma l'un des 
Immortels, 

—• Croyez-vous ? dit un autre... Je vous 
accorde que ces deux « précédents » ont 
étàjbli un usage que nous aurions mauvaise 
grâce à ne point respecter. Mais cet usage 
n'a été adopté, en faveur de M. Thiers, 
qu'en violation d'une tradition, qu'avait 
indiquée le chancelier Séguior lui-même, 
qui scella, le 4 décembre 1634, les Lettres 
patentes de l'Académie.. 

» Quand notre premier protecteur, le. 
cardinal de Richelieu, mourut, au mois de 
décembre 1042, Séguier, qui était membre 
de notre Compagnie depuis le 8 janvier 
1033, accepta d'en devenir, à son tour, le 
protecteur. 

» Mais, de ce'jour. il céda sa place d'aca-
démicien, qui, le-26 janvier 1643,-fut donnée 
à Bazin de Bezons. 

» Toutefois, sur sa demande, le chance-
lier-protecteur continua de siéger, même 
après son remplacement, dans notre Aca-
démie ; en sorte que. de 1643 au 28 janvier 
1672, date do la mort de Séguier, nous fû-
mes, non. point quarante, mais bien qua-
rante et un ! » 

Et cela prouve que 'le quarante et unième 
fauteuil n'était point aussi fictif que l'avait 
imaginé Arsène Houssaye. 

Au bord de l'eau 
Pour rendre, jeudi prochain, la liberté à 

ses jeunes confrères, 'les logistes musiciens 
du lycée Lakanal, M. Charles Widor ren-
trait, dès hier matin, à Paris; et l'Académie 
des Beaux-Arts, réunie l'après-midi, fêtait 
ce retour de l'aimable secrétaire perpétuel, 

L'ENTERREMENT D'UN CONDUCTEUR D'AUTOBUS A BORD DE SA VOITURE 
Que l'homme soit soldat, marin, ouvrier, il n'est pas pour lui de plus belle fin que de 
mourir à son poste. Tout récemment, à Londres, un nommé J. Bailly, qui depuis vingt-
huit ans conduisait un omnibus, fut tué sur sa machine dans une collision. Non seulement 
tous ses camarades l'accompagnèrent au cimetière, mais encore ce fut un autobus dont le 
défunt avait été conducteur qui servit de corbillard, et qui, paré de fleurs, transporta une 

dernière fois le brave homme. 

puis, dans l'intimité do sa séance, le confes-
sait : à quoi avait-il passé ses vacances ?... 

Sous les ombrages de LArbresle, la jolie 
petite ville née sur les terres de l'antique 
abbaye de Savigny, près Lyon, et qui est as-
sise au pied des tours d'un vieux château, 
dont, les ruines se dressent au confluent de 
la Turdine et de la Brévenne, M. Widor a 
terminé un opéra : Nerto. 

Le thème en avait été jadis confié par 
Frédéric Mistral à son inspiration musi-
cale, et c'est M. Maurice Léna qui l'a ar-
rangé pour la scène. 

En Avignon, sous le pontificat do Boni-
face XIII... Mais ne déflorons pas ce tra-
gique drame de sublime amour, que Paris 
applaudira bientôt. 

M. Charles Widor requiert doucement 
notre discrétion ; il ne veut parler que des 
concours do Rome, que, pour la .musique 
premièrement, clora, le 11 octobre pro-
chain, l'exécution de la cantate des logistes 
de Lakanal, sous la Coupole. 

| kin, j'ai ki devoir de rester ici tant qu'il y 
aura un civil dans la ville. 

Et il resta, allant aux endroits menacés, ap-
portant des secours, mettant de l'ordre autant 
que possible. Il fut cité à l'ordre du jour. 
Quand il fut nommé à Paris, en quittant le 
département envahi pour la capitale, que vi-
sitaient les Gothas et que bombardait la Grosse 
Bertha. il vint partager avec bonne humeur 
la vie difficile de Paris. Nous le vîmes alors 
ce qu'il est toujours : calme, tranquille, et un 
peu distant. Il le faut : un préfet de police 
doit avoir souvent la main serrée. « Il n'est 
point bon que n'importe qui soit en familialité 
avee ceux . qui commandent aux soldats du 
guet », disait Louis XIV. Sur ce point, le vieux 
roi avait raison. — JEAX-BEENARD. 

Une bibliothèque sans livres 

NOTRE PREFET- DE POLICE 
M. Raux est un gros travailleur, mais c'est 

un entêté. Il a entrepris de mettre un peu 
d'ordre dans lés' fantaisies des chauffeurs de 
taxi, qui briment depuis si longtemps le pu-
blie parisien, et nous verrous bien s'il en vien-
dr '. à bout, pour notre tranquillité, et aussi — 
il faut le dire ■— pour la bonne renommée de 
Paris. 

Ce n'est pas un poste facile que celui du 
préfet de police, qui est censé tout voir, et qui 
se.trouve aux prises avec les mille difficultés 
de la rue, de la cour et des couloirs. Ces fonc-
tions, si élevées soient-elles, ne sont guère en-
viables : on y rencontre à chaque instant des 
ennuis ct, des'embarras, et il faut s'ente'nrlre 
avee le Conseil municipal par-dessus le marché. 

— C'a, me. disait un jour un des prédéces-
seurs de M. Raux, c'est une pelote d'épingles; 
on a beau, prendre des précautions, on risque 
toujours de s'y piquer les doigts au moment 
où on y pense le moins. 

Le préfet actuel a été préparé, à ses fonc-
tions par une carrière qui a commencé par les 
plus petits emplois. Fils d'un fonctionnaire 
de l'administration pénitentiaire qui, sa re-
traite prise, mourut premier adjoint au maire 
radical de Montpellier, il débuta dans la plus 
petite sous-préfecture de France, à Bourga-
neuf, dans' la Creuse (3.800 habitants). De là, 
il passa à Vouziers,, Montargls, Riom, et de-
vint chef de cabinet de M. Clemenceau à l'In-
térieur, au moment de son premier ministère. 
Avec la rectitude d'un bon fonctionnaire, 
M. Raux.travailla ferme. On lie demande pas 
autre chose à un chef de cabinet. Quand 
M. Clemenceau fut renversé, il envoya 
M. Raux préfet dans le Var, d'où il passa 
dans l'Oise, où il resta huit ans, et où nous 
avons pu le voir à l'oeuvre dans un Doste qui 
n'est pas toujours sans difficultés. 

Tous ses sous-préfets étaient d'accord pour 
dire . :• : — C'est un chef très, bien, un bourreau de 
travail ; il veut que tout lui passe par 
les mains, depuis les rapports aux ministres 
jusqu'aux lettres d'avis aux gardes champêtres. 

Au moment do l'avance allemande, les réfu-
giés affluèrent par millier: à Beauvais, où tout 
se trouva prêt pour les recevoir, les loger et 
les nourrir. M. Raux s'était multiplié. 

Un beau matin, le général commandant la 
place vint voir .le préfet et lui donna l'ordre 
écrit de quitter la ville, l'ennemi étant à 11 ki-
lomètres de Beauvais. 

— Mon général, répondit M. Raux, vous 
n'avez pas, comme militaire, le droit de vous 
laisser faire prisonnier, mais moi, comme pé-

Le croirait-on ? I! existe quoique part 
une bibliothèque sans livres. Cette.biblio-
thèque a été fermée, il y a quelques années, 
faute de volumes. Elle se trouvait à Bel-
grade, capitale de la Serbie. 

Il n'y avait plus de volumes à lire dans 
•cette bibliothèque. Pourtant, elle en avait 
possédé plus de 40.000, lors do( sa création 
par le gouvernement serbe. Mais non seu-
lement on a autorisé le prêt des livres, 
mais on l'a pratiqué dans la plus large me-
sure. 

Or. en. Serbie, comme,ailleurs, tout livre 
prêté est un livre perdu. 

Peu à peu. les bouquins se firent plus 
rares à la bibliothèque et, finalement, au-
cun volume ne garnit les rayons vidés. 

Il ne resta que le catalogue, devenu inu-
tile, et le conservateur, qui n'avait plus 
rien à conserver. 

Le Loden 
Avant de vous munir d'un pardessus 

pour l'hiver, renseignez-vous sur ce qu'est 
le tissu Loden. En plus de sa qualité 
d'être tissé, exclusivement' laine, le Loden 
est imperméable à l'eau tout en étant per-
méable à l'air. Ce tissu convient tout par-
ticulièrement pour la confection du par-
dessus raglan pratique, chaud, léger, 
imperméable, sur mesure au prix de 200 
francs. Demandez chez Pestour, 45, rue 
Caumartin, catalogue et échantillons qui 
vous seront envovés franco. 

PONT DES ARTS 

La tradition du « pèlerinage littéraire de Mé-
dan », interrompue pendant'la guerre, repren-
dra cette année. La cérémonie, fixée au 5 octo-
bre prochain, pour le dix-septième anniversaire 
de la mort d'Emile Zola, sera présidée par 
M. Henri Barbusse. 

On annonce la publication prochaine du Iiu-
bens d'Emile Vcrliaeren. 

Du 1er au 15 octobre sera ouverte, an Figura, 
Ja deuxième exposition annuelle di la Société 
des Caricaturistes Français. Parmi les membres 
de ce groupement, citons : MM. Georges Villa, 
lirouart, Henriès, Merckel, Palmiéri, Tliirion, 
Savin, Bib, Alain Saint-Ogan, Julhès, Hector 
Dumas, Drault, Carie-Dupont, Mlle Elisabeth 
Branly, MM. Jehan Humbert, Legoy, Léon Kern, 
Qènin, Blanchard, Harry Grelot, Leymarie, Pen, 
Alary, Maurice Tellier, Mlles Reïchma-nn et 
Musidora. • 

La douzième exposition internationale d'art 
de la ville de Venise aura lieu, non en 1921, 
mais l'année prochaine. Ouverture, le 15 avril 
1920. 

LE VEILLEUR. 

MEETING Dessin inédit d'Albert Guillaume. 

L'orateur. 
la Cité future.. 

Une voix. 

j^i'(ta.qmcj 

Dans la société bourgeoise, les uns ont le Paradis sur terre, les autres l'Enfer... Dans 

Tout le monde en Purgatoire !... 

LES THE ATREs 
LES PREMIÈRES 

THEATRE DE PARIS. — « L'Epervier », 
pièce en trois actes de M. Francis de 
Croisset. 
Ce n'est encore qu'une reprise, mais en-

core une reprise heureuse. Elle témoigne 
qu'une bonne pièce de 1914 demeure, en 
1919, une bonne pièce, et que ni le goût du 
public ni l'art du théâtre n'ont subi jus-
qu'à présent la révolution que l'on nous 
prophétisait dès la Marne : « Que sera le 
théâtre de demain ? » écrivaient les repor-
ters aux auteurs dramatiques disséminés. 
Aucun n'aurait osé répondre : « Le théâtre 
sera demain ce qu'il était hier. »' C'est 
pourtant ce que nous éprouvons aujour-
d'hui. Il tst vrai que personne ne s'inté-
resse plus à cette question oiseuse. Il ne 
s'agit plus de savoir si nous aurons un nou-
veau théâtre, mais si nous en aurons un, 
et si une comédienne aigrie ne fera point 
fermer toutes les salles p.our prendre d'un 
coup la revanche de ses « victoires muti-
lées ». (On sait ce que Gabriele d'Annun-
zio entendait par cet euphémisme.) C'est 
par de tels procédés que, sous la Terreur, 
David, qui lui, du moins, avait du talent, 
et même du génie, satisfaisait ses rancu-
nes, de boutique et se débarrassait, de ses 
rivaux. 

Nous aurions été excusables de ne pas 
nous rappeler très nettement, le sujet et, 
les. développements de l'Epevvier : il y a 
cinq ans..." et la guerre. Peut-être même 
l'auteur et les directeurs du Théâtre de 
Paris eussent-ils préféré que, noire mé-
moire fût moins lidèle ; mais nous avons 
bien senti, dès les premières scènes, que 
nos souvenirs du Nouvel-Ambigu n'étaient, 
nullement effacés ; et leur durée ne laisse 
pas d'être flatteuse pour M. Francis de 
Croisset : elle prouve sans réplique la forte 
impression que sa pièce nous avait faite 
naguère. 

L'Epervier est, en -effet, une pièce forte. 
On eût dit, il y a quelque trente ans, « une 
pièce intense ». Les critiques doivent bien 
regretter que cette épithète soit tombée en 
désuétude : elle passait pour le pins grand 
compliment, et signifiait d'ailleurs si peu 
■de chose qu'on pouvait toujours ta décer-
ner à un confrère sans crainte do lui l'aire 
un trop joli cadeau. J'essayerai de trouva-
mieux pour M. Francis de Crc>; sset. 

On a voulu voir quelques ressemblances 
entre sa comédie dramatique ct certaines 
œuvres de M. Henry Bernstein. Ces ressem-
blances sont fort apparentes : elles ne sont 
peut-être qu'apparentes. On ne peut nier 
que M. de Croisset n'ait cette fois un parti 
pris d'âpreté ; au point que, par instants, 
on se demande : « Qu'est-ce qu'il lui 
prend ? » Mais on s'aperçoit vite qu'il joint 
à cette âpreté qu'il montre une prudence 
et une habileté qu'il cache. Il fait mine de 
nous imposer par gageure des personnages 
que les critiques de la vieille école eussent 
déclarés antipathiques, impossibles : mais 
il insiste si curieusement sur leur infamie 
que les gens astucieux sont pris de mé-
fiance et se demandent si les coquins de 
M. de Croisset sont bien aussi impossibles, 
ou môme antipathiques, ou même coquins, 
qu'il se plaît à nous le dire. Quand un au-
teur prend soin de répéter à son public : 
« Vois un peu comme je te fais violence, et 
comme je te secoue ■! », c'est presque tou-
jours qu'il ne le secoue pas tant que cela, 
mais veut s'en donner la gloire, et procurer 
au public, qui adore cet exercice, l'illusion 
d'être secoué., M. Francis de Croisset a été, 
dans l'Epervicr, un illusionniste de pre-
mière force ; mais il n'a renoncé à aucune 
des grâces ni à aucune des malices de son 
talent. Au bout du compte, je ne crois pas 
qu'on ait d'autres raisons qu'une associa-
tion d'idées pour rapprocher l'Eperoier de 
telle ou telle pièce de M. Henry Bernstein, 
notamment de Samson ; M. de Croisset 
nous conte une histoire de joueurs, de 
joueurs qui trichent, bien entendu, mais 
qui ont assez grande allure et sont volon-
tiers cyniques. M. do Croisset semble bien 
défier le public, très chatouilleux sur cet 
article. Le défi n'est pas fort dangereux, et 
c'est précisément le cynisme .de ses person-
nages' qui, à la rigueur, les sauverait^ s'ils 
n'étaient d'autre part absous par l'amour, 
qui, au théâtre, fait tout passer. 

Le comte Georges de Dasetta et Marina, 
sa. femme, sont également coupables, et ils 
sont également amoureux. C'est Marina 
qui a triché la première. Dasetta n'a pas 
eu le courage-de la gronder. Ensuite, ils se 
sont associés. Us ont une assez jolie for-
tune ; niais, avec le train qu'ils mènent, 
ils no pourraient point se tirer d'affaire si 
le jeu n'y subvenait. Dasetta ne souffri-
rait pas que sa femme fût privée de rien 
de, i superflu. Pour lui-même, il n'aurait 
pas le triste courage d'aider la fortune : il 
.le montre bien au dernier acte, où, aban-
donné par elle, il glisse à la misère et se 
console par la morphine. Marina oublie 
un peu vite qu'elle a été la tentatrice, et, 
complice d'abord docile, elle devient im-
patiente, puis révoltée. C'est qu'elle a ren-
contré un honnête tomme, qui l'aime et 
qui réveille sa conscience. L'accident qu'on 
prévoit arrive. L'honnête amant la sur-
prend en flagrant délit de vol. Ses larmes 
la font excuser : il la garde, et c'est le mari 
qui disparaît. .Dasetta disparaît même un 
pou trop au gré de René de Tierrache, qui 
veut épouser son amie, et ne le peut si le 
mari n'est plus là pour se prêter au di-
vorce. Un Américain fertile en ressources, 
comme tous les Américains de comédie (et 
qui a le tort de répéter un peu trop sou-
vent, : « Je suis Américain, vous êtes Fran-
çais, quand on est Américain, quand on est 
Français, etc., etc. »), Erik Drakton, remet 
la main sur Dasetta. Marina ne peut le re-
voir sans émotion. Il lui inspire une pitié 
qui n'est sans doute qu'un faux nom de 
l'amour ; et quand Erik Drakton aide le 
misérable à se réhabiliter; elle l'y aide 
bien mieux encore en s'expatriant avec lui. 
« C'est, dit-elle à René de Tierrache, la 
nouvelle femme que vous avez créée en 
moi qui vous quitte et qu'un autre devoir 
appelle. » Piètre consolation pour un homme 
qui aime, mais belle parole, ingénieuse 
trouvaille de l'auteur, et, somme toute, dé-

Allez tous vous chausser chez «TOMMY» : 
vous paierez meilleur marché avec une 
qualité supérieure 11! 1. rue de Provence; 
23, rue des Martyrs ; 81, passage Brady ; 
44, rue Saint-Placide ; 48, rue Richelieu ; 
2, rue Fontaine. 

MÉNAGE SANS ENFANTS 
demande bonne gérance, fournirait bon cau-
tionnement. Ecrire : Prévôt, C, rue Régis. 

nouement heureux. Sic v»< „ 
La pièce de M. Franek H '!?n l'°&is 

pas moins bien nrl^nl- de C,'°'^et 

Mlle Dorziat, mais LlTî aui^l ̂  
et de siheéri é,Te rôle dP M -^^P dé 
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reste cet oiseau rare ■ le ienL PWane" 
est jeune et qui en a biffa.W» J 
connu avec plaisir l'agréab e n 0(1 a S 
sa voix. Sera-t-il peYnffs de luTf^Ue d 
seuie, une très légère critique ^ un 
abuse-t-il quelquefois, au TcV J>r'i<:'i 
simplement, de ce bel instrument? u* 
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parler toujours et ne chn;;«' 
une voix S 

gens d'e<npiî di-
rent qu'on n'a pas besoin de faire a a%-
prit quand on en a. re ^ l'e*. 

Abel 

L?..P,r.e.m-iè,re„ "Présentation d
e -GuigrioTàTiv 3uo"pîk| soir. 
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't, qui vient rio 
son grand succès à l'Opéra 

première de La Marque de la Be l 
nouveau programme. (Le service 1 
mierc sera reçu lundi.) Pt*.; 

Opéra..- M. Paderewski, orédrW. 
Conseil de l'Etat polonais, ef m*t$ 
revvska assistaient, vendredi soir î , d°' 
présentation de Salammbô. 

La, Damnation de Faust 
trouver 
dirigée luudC comme précédemment ̂  
M. Camille Chevillant et interprété lJlt 

Mlle Berfhon. MM. Franz, Greke e M 
Mahieux. , ' UtM 

Mercredi, reprise du Cid, dont ce ser-, i 
138° représentation à l'Opéra : Mlles Bm,1 

don, Bugg, MM. Franz, Journet. Noté S 
Noël, Mahieux ; Mlle Zambeili M wl 

Vendredi, M. Carrère, dont ou n'a , 
oublié les brillants débuts à l'Opéra, jJË 
prêtera le rôle de Samson, dans SamsiM 
Dalitu, aux côtés de Mlle Courso, MM j0" 
net. Narcon, Crosse. Le ballet de Henri, ifi), 
sera dansé ensuite par Mlle Anna JoHnssoii 
l'exquise artiste qu'on n'avait plus eu M 
easion d'applaudir depuis quelque%m><!'i 
l'Opéra, Mlle Schwarz, M. Ricau'xi 

Théâtre du Figuier. — MM. Eugène p. 
guière et Alexandre Lety-Courbière vieil1 

rient, d'accepter une pièce intitulée Yinv 
d'un jeune auteur, Roland Charm'y. Colle 
œuvre sera montée très prochainement ui 
unique représentation, sur la scène dé la 
Renaissance, mise gracieusement à la dis-
position du P'iguier par Cora Laparctrie. 

En plein air. — Le Théâtre de Verdure 
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LES PETITS PIEDS 
DE M"e GABY DESLYS 

REPRESENTENT UNE FORTUNE 
i, inutile (le dire que la charmante dan] 
eue donne tous les soins possibles. Les-1 
(et peut-Cire même les messieurs !). 

sans doute intéressés de connaître, à ce 
un secret de toilette de la gracieuse 

Ans: 
se use 
daines 
seront, 
sujet, 
artiste. 

Lors d'une interview qu'elle donna au retour 
de son séjour aux Etats-Unis, elle a déclare : 
.. Si les pieds .suut fatigués, douloureux, enflam-
més, et tant soit peu enflés par la marche ou 
autres exercices, un bain de pieds saltraté ap-
porte nu soulagement immédiat et, d'après re 
qu'on me dit, guérit même des maux de fié 
plus pénibles. >• 
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Les saltrates, que Mlle Gaby Dcslys*Jj* 
la première fois, connus et, employés a M 
York, ont, depuis quelque temps, acquises* 
ment en France une grande réputation m 
leurs merveilleuses propriétés curatives. ! 
petite poignée dans un bain de, pi-'ds o• 
donne une eau médicinale et îégùremwjS, 
gênée, soulageant immédiatement la Druiiwi 
la plante des pieds, l'enflure el les meu»^ 
sures causées par la fatigue et la press'K 
la chaussure, ainsi que les douleurs J'OMT^T 
cors et durillons. En outre, l'eau saltr» e. , 
son action antiseptique, prévient les eue'= 
fastes d'une transpiration excessive. y 

Après une journée de fatigue, un ce c«" 
apporte une délicieuse sensation de me"', Dj» 
de délassement, et les chaussures les piu m 
ves et les plus serrées semblent au=si 
tables que les plus usagées. Jt 

Ceux qui sont sujets a souffrir ties R r, 
trouveront dans les Saltrates Kode 1, 1 „ 
vendent à un prix modique dans. toui 
bonnes pharmacies, un remède iniamiiw.y 
soulager et guérir les maux de piecb a 
pénibles. 
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Pattes élastiques affl° 
"IMPERDABLES 

Breveté S. G. D> 
Bouderie inoxyd^ 

procédés n°uv<* 
VENTE U>f 

p
0\ 

48, rue de BondfJ. 
En vente dans toutes les bonnes ^ 

CHÊ! 

IMPERMÉABLES "SIDAL" 

MARQUE DÉPOSÉE 

CHIC SUPRÊME f Coupe Irréprochable CRÉATION INIMITABLE 
SÉRIES PRATIQUES pour Hommes et Dames en Gabardlna 

MODÈLES Haute Coiture ta sole caoutchoutée 
pour la Ville et le Théâtre, pour DAMES, FILLETTES et ENFANTS 

EN VENTE dans tous les Magasins de la ordre 
MAGASIN D'EXPOSITION et D'EXPORTATION, 5, Avenue de l'Opéra 
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 immense succès d'opérette 
refuse du monde tous les soirs 

AUX FOLIES-BERGÈRE 
MATINÉE ET SOIRÉE 

LA REVUE 

1 FOLIES EN TÊTE! 
TOUS LES JOURS 

MATINEE et SOIREE 

D FRÏÎTQ LES. PRODIGIEUX YAMAGATA 
L. D U 13 LES AMUSANTS PICHEL et SCALE 

LE—s*3 FANNY LIONA ^o'Ws 
1I

T

S

I
,C

p

0f"f : FORTUGE - LERNER et LEONCE 
THE 5 WARTONS _ MISGUETTE et MAXLY 
APRES LA MATINEE 

DE 5 A 7. — PRIX : 3 

OLYMPIA 

V THÉ-TANGO 

LES COURSES 

GYMNASE — L faut aller applaudir 

Alon chat..., la plus passionnante des piè-
ces policières américaines, qui sera don-
née aujourd'hui en matinée ct en soirée. 

TH-ftTRE MICHEL 

L'École 
ies Cocottes 
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île dan] 
les. Les 

re,l ce K 
racieuse \ 

Jane MARNAG 
RAIMU 

P. ETCHEPARE 
Th. DORNY 

Yv. DAUMONT 
et P. JUVENET 

Ct SIGNORET 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ETE 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Ghauifage central 
1 PROXIMITÉ DES TERRASSES DU CASINO 

Ouvert toute l'année 

Les maréchaux 
Joffre et Foch à Mulhouse 

i retour 
ielare : 
enflai n-
rclie ou 
raté ap-
tprès te 
le pie* 

THEATRE FEMINA. — En raison de l'af-
Itace considérable aux guichets du théà-
IreFemina, la direction invite sa nombreuse 

Jïentèle à retenir ses places d'avance pour 
■ matinée et pour la soirée d'aujourd'hui, 
■lïlvarly interprétera à ces deux repré-

■ntations le rôle qu'il a créé avec tant 
- dans la Vérité toute nue. 
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UPPCI'NES. — le Bonheur de ma femme, 
fui est le plus gros succès de là saison, sera 
friaujourd'hui, en matinée et en soirée, 
ar tous les créateurs : Victor Boucher, 

Renouardt, A. Dubosc, Barrai, etc., et 
farg. Peuget. 

CONCERTS PÀSDELOUP 
Bit INTÉRESSAKTt INNOVATION 

four répondre au vœu souvent exprimé 
tr les amateurs de, musique, la direction 
Is Concerts Pasdeloup a décidé de trans-
ïmer l'une des trois séries de ses con-
ii hebdomadaires — celle du jeudi — 
(ja véritable cours d'histoire do la mu-

professé par les plus éminents nm-
wgues, qui commenteront et replace-
nt dans leur véritable atmosphère les 

■"tas.exécutées par l'admirable orches-
H" Rliené-Baton. Le cours de cette an-

; étudiera Trois grandes époques de la 
la période des grands classiques. 

Ï
«romantique et l'école française con-

*y*e. Les conférenciers qui analyse-
n «présenteront les exemples orches-

Ç«seront : MM. Maurice Emmanuel, 
1 «niïpert, Henri Prunières, Julien Tier-
, ; ™rre Lalo, Jean d'Udine, Gaston Car-
7Mlncent d'Indy et Emile Vuillermoz. .'Renient réduit pour l'ensemble du 
31111 comprendra 24 séances, et s'ou-
5 «a Cirque d'Hiver, le jeudi 9 octobre, 

MULHOUSE, 20 septembre. — Le maré-
chal Joiïrc et Mme Joffre sont arrivés à 
Mulhouse ce matin, continuant leur, voyage 
de touristes. Ils ont déjeuné, dans l'intimité, 
chez Mme Edouard Dollfus, avec le géné-
ral Tabouis, commandant la 27e brigade ; 
MM. Wolff, maire, et Neff, secrétaire gé-
néral de la sous-préfecture. Lo maréchal 
Joffre est reparti pour Strasbourg dans 
l'après-midi. 

Le maréchal Foch, accompagné du géné-
ral Weygand, est arrivé à Mulhouse à 
14 h. 30. Il a été reçu par un détachement 
du 147°, drapeau et colonel en tète. Une 
foule immense a poussé des hourras en son 
honneur. Lo maréchal Loch s'est rendu à 
l'hôtel de ville, où le maire, après lui 
avoir présenté le conseil municipal, les au-
torités civiles, judipiairts et religieuses, a 
souhaité la bienvenue à « l'artisan de. la 
Victoire ». 

Le maréchal Foch à répondu en disant 
que cette victoire était due à l'union sa-
crée : ^ 

— Maintenant que l'Alsace a fait retour 
à la France, il faut, a ajouté le maréchal 
Foch, que l'union sacrée continue, si on 
veut que la France recueille les fruits de 
Sa victoire. C'est par le travail et une pro-
duction'inlassable que la France maintien-
dra sa première place parmi les nations. . 

De jeunes Alsaciennes ont présenté des 
foule 

Vivo l'ar-
flèùrs au maréchal, pendant que la 
en délire criait : « Vive 
méo !» 

Le maréchal 'est parti pour Strasbourg 
à 15 h. 30. 

Un drame en chemin de fer 

AUTEUIL 

La réouverture ■ "V^teuil s'est faite dans 
d'excellentes conditions : il y-avait beau-
coup de monde, ce dont on estait sûr 
d'avance, et un nombre très respectable de 
partants7>e quittait beaucoup moins cer-
tain. On ne peut se dissimuler que la So-
ciété des Steeple-Chases, avec de nombreu-
ses journées de courses en perspective pour 
l'arrière-saison, et un effectif de concur-
rents très limité, va jouer une partie assez 
dii'iicile. Nous sommes heureux de constater 
que le début est très satisfaisant, et de bon 
augure. 

Sauf le prix à réclamer, toutes les courses 
ont été intéressantes. Dragon du iloi, le 
grand favori du prix des Wallons, est venu 
de loin régler Clématite III et Mézeray, en-
tre lesquels la partie semblait circonscrite 
aussitôt après la .haie finale'. La Relève 
avait semblé très dangereuse jusque-là. 

Golden Fan a enlevé le prix du Grand 
Veneur après une course en avant, très 
brillante. Il s'est détaché dès le début et 
mena à une très vive allure, si bien que, 
dès le dernier tournant; tout, derrière lui, 
était battu, sauf Beauté de Cour, qui a fait 
un très bon effort dans la ligne droite, 
mais sans jamais le menacer sérieusement. 

Dans le prix de Bigorro, Boubouroche a 
été en tête pendant- la plus grande partie 
du parcours, avec Héros XII, et l'a emporté 
d'une longueur et demie, malgré une bonne 
défense de celui-ci.. 

Le prix de Wight est revenu à Isolin, qui 
s'est trouvé aux prises, sur le plat, avec 
Lyric, et l'a réglé nettement après une 
courte lutte. 

AUTEUIL. — Résultats du 20 septembre 

PRIX DU LUDE 
(Sleeple-chase. — Mixte.) 

4,000 francs. — Distance : 3,500 mètres environ. 

1 I.emnos II, ;i M. Jules Antnat 
(O. Mitchell) U. 15 » 9 » 

2 Uay Centre (G. Bernard), tombe, remonté. — 
Non placé ': Saint-Guénolé (Head). arrêté. 

Gagaié do loin. 

PRIX DES WALLONS 
(Course de liaies) 

6,000 francs. — Distance : 2,700 mètres environ 

1 Dragon du Rot, à M. C. Ranucei.G. 17 50 9 » 
(l'i'lor) P. 13 50 6 50 

2 Clématite lll (L. Bara) P. 26 50 16 50 
3 Mézeray (llead) P. 21 » 10 50 

1 La Relève (W. Escott). — Non placés : Batail-
leuse (Semblât); Gaûée (Beurdalé) ; Monlferrand 
(Berteaux); Minorque (A. Chapman); Semeuse (G. 
Mitchell); O.villcrs (J. Robinson); La Maisonnette 
(Bcdeloup); Seringa (Thibault); Provinciale (Glttlns). 

2 long. 1/2 : 1/2 longueur ; 2 longueurs. 

PRIX DU GRAND VENEUR 
(Course de haiesh 

10,000 francs. — Distance : 3,100 mètres environ. 

3 Gloverville (Thibault) ; i Sammy Sands (W. 
Head) — Non placés : Tarn Tant II (R. Ricard) ; 
Mornonte (Barré); liigobcrt (Lassus), dérobé. 

3/4 de longueur ; 1/2 longueur ; 1 longueur. 

Aujourd'hui, à 2 h, Courses a Longchamp 
PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 

w o 
■< 

Poids 

Mentes probables 

A réclamer. — 
Alfred Tripels 
Vicomte Fui/.. 
G. Dewever... 
Vicomte Foy.. 
Ed. Jalmaln... 

PRIX DE LA LOR 
.4,000 fr. — Dislan 

Tony l'ace 
Keiidange 

E 
cé 

5 
3 

2 
2 

: '1,100 m. env. 
64"2|H. Weller 
6iy2hvon part. 
51</2| Rovclla 
51'/2| J.Jannings 
Si'Al Garner 

PRIX DE MADRID 
8,000 francs. —JJistahce : 2,000 mètres environ. 

E. Rothschild. 
A. Eknayqn... 
/-'.-/-. Legratn. 
Ans. Darbon.. 
A. Allliioilt 
Jean Frai,'.... 
Georg. Tnrùil. 
Lâhgham 
ch. ' Brossette. 
Marc. Uovssac 
Edànâi'd Kann 
Fm. Léonino.. 
Charles Carier 
Edmond fllanc 
c,.-A. Bussac.; 

Ràthschiïd. 
M. Gauthier... 
A. Ekriayatl... 
M. de Néron. 
E. Morgon.... 

Fil à la Patte 
Eckmuhl 
Neuve. Chapelli 
.Nectar III 
Tais Toi 
ùrlboullte 
Hùls Clos..... 
t.e Breuil 
liKinisiiive ... 
Rbilhèllène ... 
Michel Ange.. 

'Sylphe 
.Frisson 
As 

|OEil de Roi... 
ILupercale 
Blé Vert .' 
Léonor 

lOlivet 
ÎRhodo Islancl. 

4 60 
i 60 
4158'/ 
9! 57 
3155 
»! 55 

3i55 
3i 55 
3 55 
3 55 

11! 53'/ 
3 51 
3|51 
3j51 
3 49; 

A'on part. 
Garner 
11. Weller 
Non pari. 
c. Chllds 
Rellhouse 
Rovella 
X... 
X... 
G. Stern 
Non part. 
Non parc. 
Sharpe 
J..H'iinings 
Atklnson 
Mac Geo 
Non van. 
Bônlllon 
Bartliolom. 

I.V0/1 part. 

LES S P O R S 
DEUX GRANDS MATCHES DE FOOTBALL 

/«Tj+GNV—— -

ITALIENS ET SUISSES A PARIS 
— >- •-<: . 

Une importante décision en ce qui concerne les 
matches contre les neutres. 

MILAN CONTRE A.S.F. A IVRY 

PRIX DE SATORY 
15,000 francs. — En outré, 751) francs à l'éleveur. 

Distance : 4,000 mètres environ. 

C" la Cimera. iLarrikin 
E. Atklnson... Coq Gaulois 
/. wçnnè&sy.,Ltoçhebèm 
Henri nigaud. ÎCacheile 
E. Rothschild. (Le Gros'Madame 

5.61 
58 
58 
56>/2 

Bellhouse 
Atkinson 
J.Jenning; 
Sharpe 
.Marsh 

PRIX DE LA SALAMANDRE 
12,000 francs. — En onirc, 600 rrancs à l'éleveur. 

Distance ; 1,400 mètres environ. 

A. Eknayan.. 
J.-D. C.ohn:.. 
C. Ranucci... 
A. Eknàyan.. 

Pito 
Chocolaté Cream. 
^éphalonle 
Campa 

2! 54 

2 53 
2 53 

Garner 
llcllhOiise 
J.Jehnliig's 
Garner 

Un prisonnier se précipite par la portière 
d'un wagon et se tue. 

LYON, 20 septembre. — H y a quelques 
mois, à la suite de nombreuses plaintes, le 
service de la Sûreté arrêtait un person-
nage revêtu de l'uniforme d'officier rou-
main et disant se nommer Jean de Jonesco, 
âgé de vingt-six ans, e.11 mission en France. 
Après un certain temps do détention, il 
était mis emliberté provisoire. 

Les plaintes continuant d'affluer et les 
preuves s'accùmulant, le juge d'instruc-
tion idéterna contre lui un mandat d'arrêt 
qui le toucha à Grenoble, où il fut incar-
céré avant son transfert à Lyon. 

Hier, encadré de deux gendarmes, ^le 
Roumain Dartait de Grenoble pour Lyon, 
par un train du matin. 

Soudain, arrivé à la station de la Grive, 
et alors que le train roulait à l'allure d'un 
express, de Jonesco. se lève, pose un pied 
sur une banquette et, avant que les gen-
darmes puissent comprendre et faire un 
geste, se jette en arrière avec une telle 
force qu'il brise la glace du compartiment, 
passe à travers et tombe sur la voie. 

Relevé peu après, il ne donnait plus signe 
de vie ; il avait été tué sur le coup. 

Ses bagages, composés de somptueuses 
valises, contenant de grosses sommes et 
des bijoux, ont été déposés au parquet de 
Lyon. , -

De nouvelles baraques 
Vilgrain vont s'ouvrir 

Le ministère du Ravitaillement annoncé 
que cinq nouvelles baraques Vilgrain se-
ront ouvertes le ^1 septembre, rue do la 
Pompe, 99, boulevard Bepthier, boulevard 
Masséna. près de la porte d'Ivry ; rue Fer-
dinand-Berthoud, et place des Tourelles, 

33 ' 10 50 
14 50 7 50 
15 » S » 
10 » 10 » 
Anachronisme 

(Berteaux; ; 

1 GOiden Fan, à M. R.-G. Lazard..G. 
(Thibault P. 

2 Beauté de Cour (Parfre'ment)....P, 
3 gachlyk (G. Mitchell) P. 

4 Kingdom (Head). — Non placés 
(Prior); Thistlo (Barré); Boul' Mich 
Crcwn Again (W. EscotO. f 

1 long. 1/2 ; 3 longueurs ; 2 longueurs. 

PRIX DE BIGORRE 
(Steeple-cbase. — Handicap.) 

5,000 francs. — Distance ■ 3,500 métrés envinfn. 

1 Boubouroche, à M. P. Foucrot..G. 40 50 14 50 
(Berteaux) P. 17 50 S » 

2 Héros XII (L. Bara) P. 15 » ,9 » 
3 Saint Yorre (J. Bartholomew) ; 4 Magnifique 

(Barré). — Non placé : Gabie (Boui'dalé). 
2 longueurs ; 3 longueurs ; 10 longueurs. 

PRIX DE WIGHT 
' (Course de haies. — Handicap.) 

5,000 francs. — Distance : 3,100 mètres environ. 

1 Isolin, à M. G. de La Motte G. 30 » 17 50 
(W. Mitchell) .' P. 20 » 11 » 

2 Lyric (Salmon) P. 24 50 14 » 

PRIX DU PRINCE D'ORANGE 
25,000 francs' — En outre, 1,250 francs à l'éleveur. 

Distance : 2,400 mètres environ. 

F,"" Baeyens.Ak l'Ordre 4158% Mac Gee 
.l.-n. Colin Rabanlto 6 58 M. Barat 
Aug. Pellerin. Sorgho 4:57 K... 
V Ponlaviec. Coquelourde iloôy, Non part. 
A". Vanderbilt. Tchad 3|54'/2 O'Neill 
7. Hennen.il/... I l'ullamore 3,53 ■ J.Jcnniugs 
Georg. rùrBfL ftauIrageUr 3 53 Rovella 
Rog. Lt'vi/lier.'SecA el Bai* 3 i 53 £harpe 
Axiq. Pellerin. Verdie? 8168 Bellhouse 
J.-D. Cnhn Insensible 3153 M. Henry 
E. Roth.ichtld. Château La tour..; % 8154 Non part. 
George lilcck. iRupcrt I 3|5I"/2I Marsh 

PRIX DE CHAT1LLON 
6,000 francs. — Distance : 2,400 mètres environ. 

A'. Bulli 
/■;. Rothschild. 
G. Barlholom, 
G.-A. Bu.isac. 
Jean Peut 
Georg. Turbil. 
Langham 
r es. Ban ucci.. 
E. Morgon.... 

Loisir. 
Château Lalour... 
Saint Hélier 
3Eil de Roi 
Gribouille 
Huis Clos 
Le Breuil . 
Bouton d'Alarme. 
lUiode Island 

5|60 

3i 57 
3 54 
3 54 
»!.">4 
3154 
31 54 

O'Neill 
Mac GOJ 
Non part. 
AtklHsoh 
Bellhouse 
Rovella 
X... 
l'art, dout. 
Sharpe 

LONGCHAMP. — Dimanche 21 septembre 

PRÉVISIONS 

' Prix de ia Lorie. — SAFI,,Vendange. 
Prix de Madrid. — GRIBOUILLE. Tais Toi. 
Prix de Satory. —.LARTUKIN, Coq Gau-

lois. 
Prix de la Salamandre. — Ec. EKNAYAN. 

Clïàcolate Crcgm. 
Prix du Prince d'Orange. ■— TULLAMORE, 

Verdicr. 
Prix de Chûtillon. — GRIBOUILLE, Loisir. 

La jeune Fédération Française de Foot-
ball association a pris,' hier soir, une dé-
cision de la plus haute importance en ce 
qui concerne ses relations futures avec les 
autres fédérations' régissant le football as-
sociation dans les autres pays. Elle a, en 
effet,, décidé d'autoriser les rencontres des 
équipes françaises avec celles dos pays 
neutres, même lorsque celles-ci auraient 
rencontré des teams allemands, comme 
c'est le cas pour le Chaux-de-Fonds F.C.. 
qui jouera cet après-midi, à Saint-Ouen, le 
Red Star et qui, dimanche dernier, jouait 
contre le Furtz F.C., ancien champion de 
l'Allemagne du Sud. 

Elle fut appelée à prendre cette mesure 
à la suite de la décision du Gallia Club, qui, 
hier, devait jouer les Suisses et se récusa 
parce que ceux-ci avaient joué contre les 
Allemands. En ce faisant, il faut le signaler, 
la 3. F. A. s'est séparée des Anglais, qui ont 
très nettement déclaré qu'ils rompraient 
avec les neutres qui, sur un terrain de 
sport, se mesureraient avec les Allemands 
et, en même temps, n'a pas accepté le rè-
glement similaire voté r .r le Comité Na-
tional des Sports, auquel elle appartient 
comme toutes les autres fédérations fran-
çaises. 

. Nous croyons, d'autre part, savoir que 
si, dans cette affaire, la Belgique suit l'An-
gleterre, l'Italie, au contraire, préconise, 
en ce qui concerne la réglementation du 
football international, la même politique 
que celle de la 3. F. A. 

Le match aura donc lieu; i! promet d'être 
fort disputé ; espàrons qu'il ne donnera 
naissance à aucun incident regrettable. 

Les Italiens contre l'A.S. F. 
A Ivry, sur le terrain de l'A. S. F. situé 

7, rue Alolière, les chàmpions de Paris de 
l'U. S. F. S. A. donneront la réplique à une 
des plus belles équipes italiennes que nous 
avons vues en France. Los Italiens du M i-
lano F.G. possèdent un train très allant, 
très homogène, pratiquant un jeu vif, 
alerte, parfois brillant et toujours agréa-
ble à suivre. 

A l'A.S.F., bien que l'équipe ne soit, pas 
encore au point en ce dé4iut de saison, on 
verra quelques-uns des meilleurs joueurs 
français, dont Chabrol, Bertin, Millier, Cha-
piro, l'international belge Putman et Ga-
briel Hanot. 

Le match sera arbitré par M. Robert 
Renny. — ANDRÉ GLARNER. 

LA JOURNÉE SPORTIVE 
Motocyclisme- — Circuit de la Grande Cein-

ture. — 
Boxe. — A Saint-Sébastien, Carpeni.ier contre 

Croistlles, Papin contre Pontet, et Thomas con-
tre Buisson. 

Football association. — A Ivry, A. S. Fran-
çaise contre Milan ; au stade Bergeyre, Olym-
pique contre Stade Roubaisien' ; à Saint-Ouen, 
Etoile Chaux-de-Konds contre Red Star ; à 
Gharentonneau, C. A. de Paris contre Olympique 
Lillois. 

Natation. — A Bruxelles, match France-Bel-
gique. 

Cyclisme. — Au Parc des Princes, champion-
nat de France des 100 kilomètres derrière 
mutas. 

Athlétisme. — Au stade Jean Bouin, inter-
clubs du C.A.S.G. 

Aviron. —. Au bassin d'Asnières, régates du 
Rowing Club de Paris. 

NOMS rappelons à nos lecteurs que tonte demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée 
de la nermère bande d'abonnement et de 50 cen-
times pour tous frais. Il ne pourra être fait droit 
qu'aux demandes présentées dans tes conditions 
ci-dessus. 

K RAMER N'EST PLUS CHAMPION 
Comme c'était prévu depuis une quin-

zaine de jours. Ray Eaton est définitive-
ment champion d'Amérique, devant Frank 
K ramer, qui, pour la deuxième fois depuis 
1901, est dépossédé de son titre. En 1917, 
Frank Kramer fut battu par Arthur Spen-
cer. En 1918, il reprit le titre de champion, 
pour le laisser cette année entre les mains 
de Eaton. 

Kramer, dix-sept fois champion do vi-
tesse des Etats-Unis, a réalisé un exploit 
sans précédent dans les annales sportives 
du monde entier. Il faut fliro que ce grand 
coureur a. toujours su se maintenir en 
forme par une abstinence à peu près com-
plète de ce qui aurait pu nuire à sa par-
faire condition. Il mène une vie d'ascète et 
exécute à la lettre tous les principes d'en-

traînemenl qu'il s'est' donnés. Sa valeur 
sportive n'est donc pas seulement due à 
des moyens exceptionnels, mais aussi à 
une volonté suivie de ne pas gâcher à la 
légère de remarquables qualités. 

OLYMPIADES 
Une exposition des sports. — Il est probable 

que le Comité olympique belge organisera une 
exposition des sports à l'occasion des Olympia-
des, l'an 1 'chain. 

BOXE 
La revanche de Ponthieu-Nicholson. — De 

Ponthieu, champion d'Europe, considéré comme 
le champion du monde poids plume, va réap-
paraître, mercredi prochain, au cours de la 
grande soirée qu'organisera à la salle Wagram 
le Continental Sporting Club, pour combattre à 
nouveau l'Anglais Nieliolson, vainqueur de 
Tonnny Noble. 

C'est en quinze reprises que se aisputera 
cette revanche, réclamée par un grand nombre 
■de spontsmen, et' l'on peut di:e que cette re-
vanche s'impose, car, le 3 septembre dernier, 
Nioholson, qui fut frappé trop bas, donna bien 
l'impression, par moments, de l'homme qui do-
minait notre champion. 

COURSE A FIED 
Le Tour de Paris. — Le Marathon français, 

le Tour de Parir pédestre, organisé par notre 
confrère Léon Manaud, du journal l'Auto, se 
disputera le dhr.anche 5 octobre, a. 2 heures, 
sur la classiquî distance de 42 kilomètres. 

Plusieurs centaines de concurrents sont déjà 
inscrits. Le départ et l'arrivée se feront à la 
Grande Roue de Paris. La Coupe Dubonnet sera 
offerte au concuiTent qui sera en tête au bout 
d'une heure de course. 

NATATION 
Le lac Léman à la nage. — La traversée du 

lac Léman, nagée dimanche, a été gagnée par 
un jeune homme de dix-neuf ans, Thouney. 
Parti d'Evian. à 10 h. 15, il arriva à Ouchy à 
5 h. 25, ce qui constitue, pour ce parcours de 
15 kilomètres, une fort belle performance. 

De haut en bas, et de gauche à droite : PRIX DU LUDE : i. Lemnos IL — PRIX DES 
WALLONS : 1. Dragon du Roi; 2. Clématite III; 3. Mézeray; 4. La Relève. — PRIX DU 
GRAND VENEUR : r. Golden Fan; 2. Beauté de Cour. — PRIX DE BIGORRE : 1. Bou-
bouroche; 2. Héros XII. — PRIX DE WIGHT: 1. Isolin; 2. Lyric; 3.Gloverville; 4. S.Sands. 

L'équipe de football association du Milano F. C, champion de Lombardie, qui rencon-
trera, cet après-midi, sur le terrain du Chevaleret, à Ivry, le onze de l'Association Sportive 
Française, est un team très allant, très homogène, et praiique un jeu vif, alerte, brillant, 

toujours agréable à suivre. Robert Renny arbitrera ce match. 

VENTE D'IMMEUBLES 

ffiaKJ?? Du B0IS (Près). — Charmant 
f«it hôtel. Grand hall. Salon. 4 cham-

ea| de maître. Tout confort. Garage, 
«uorn. - Prix . 170 00n francs. 
, ■ Presser à M. MALLEVILLE, 51, 
^Vartlwaiesherbes. 

K)femirtFR Vêtements hom., dam., meub., 
_^''e' Edmond, S7 bis, av. d'Orléans. 

,SAV0N 
"H s.. 

. SUCRE, CAFÉ 
ivon v compris 1 

et 1 " Cari 
Sucre, 28.25 
grillé, 35 fr. 

.. en moins cire mandat, 
boulev. Madeleine, Marseille. 

INES A ECRIRE 
^SPECIALISTES 

^\J^,nie latajelle, UlliM. ïerï.5W8 

Clac!iij 

nais' 

j^EFER DU NORD 
COlIBlNE

_AVEC LES AUTO-MAILS 

i lhi»S3al*s3
'i!

1
,"
restaura,lt

- — Ann cluc lcs 

E!?!kiïïnt flinni: '.' soient retenues, les voya-

u'f'lt. 

devroni *■ -J2---1 fArras 
s le wagon-restaurant du 

à 19 h. 05 ou d'Al-
se. faire inscrire, à leur 

à la gare d'Albert, 
in adi;Mwï as-
1U|,an?**i.iS^nant 1(1 train le soir ^ai 1 de cette ■■)j\ 

' «I. ^ea,L,.!'ain a Albert seront admis 
partir de Longucau 

i Arras 
are dans le wagon-

'"''esiaii l'ani 

POUR VOUS MEUBLER 
LUXUEUSEMENT A BON MARCHÉ 

Visitez l'Hôtel des Ventes du Garde-Meuble de l'Etoile 
44, RUE DE DOUAI, 44 

Choix considérable de mobiliers riches de tous styles vendus 
A MOITIÉ ET AU TIERS DE LEUR VALEUR 

iiiiiiiliiimiiiii]imiiiiiiifiiiïiiiil£ 

SAMARITAINE 
75, RUE DE RIVOLI, PONT-NEUF et MONNAIE PARIS 

MARDI 23 -
RENTRÉE 

SEPTEMBRE 
et Jours suivants ERCREDI 24 

DES CLASSES 

1 

VÊTEMENTS, TROUSSEAUX et ARTICLES pour ÉCOLIERS 

COSTUME NORFOLK 4^S,:' 
mordoré, pour garçonnets : 
S et 9 ans 10 A" 12 ans 

43f 48fr 
11! et n ans 

5ltr-
pu A un A II tricot, à côtes, col rabattu, 
bnMnUHIL régate, laine marine ou mélangée : 

b à 8 ans 0 à 12 ans 13 a l(i ans 

7.75 8.75 9.75 

FATIGUÉES par maladies, chagrins, 
surmenage, prenez du 

PHOSPHO-SÉRUM QUÉMERAIS 
Supprime fatigue, anémie, neurasthénie. Vltallse 

le sang, en REGULARISE le cours. 
Hyperleucocytaire, empêche Tumeur, Can«er. 
Fibrome, Accidents du retour d'âge. — Ttes Pù'«, 
Cure de 25 jours, 5 fr. 80 contre mandat. Cure 

intégrale de 100 jours, 22 Irancs franco. 
Laboratoire Quémerais, pris Ecol' ■'i^g"''g',„°""es 

U . Ve traitez aucun achat avant de visiter les Magasins 
4 a a.ussée d'Antin le Marché des Fourrures 

, différences de prix énormes) 
La confiance la plus absolue 

52, Chaussée d'Antin, 52 

lutteur marché de tout Paris (différences de prix énormes) 
Ce. , Us grand assortiment. — 

°S«e fr„„ , , , 
•ranco sur simple demande. 

R 4S0IRS "GILLETTE" 
HVVMIV etavec LAMES GILLETTE 
depuis 9 Ir. Tous modèles p' milit. et «vus, 
dem. Tarif. — S. LAURLN, 19, rue Racine. 

CHEMISE 
(ans 

5.50 

pour garçonnets, ei 
renforce sans col : 

(i ans S ans 

CHAUX VIVE 
Fleur de chaux poudré lmpalp. Puro p. bouillies, sou-
Irages, badlg. écon. Ec. 10 k. S rr. Extra-dure Dadlg 
résist., 10 k. 12 fr Composée antlcrypt., lnsect., antts. 
10 k. 12 fr. Prix syudtc. cornai. Peyret, l'Horme (Loire 

Exigez 
partout le 

"LÉOPARD 
NOIR ' 

Dépôt: S9, Eue de Wattigmes 
PARIS 

6,r-
12 ans 

7ir. 

6.50 
11 ans 

7.25 

shirting1 

10 ans 

6.75 

BÉRET ALPIN foulé marine 
ou noir 4 90 

RRfllîrnilïItlQ culr fort- semelles et talons DilUUEUUMld aveo olou, et ferrures 
poue garçonnets (du 85 au Stfj 19.90 t~J C <^ 

(du 38 au 3V) Il Q J 

DnTTCQ culr f°rt- à lacets, fortes semplles. 
nul l imV avec ou sons clous; 

■ oui-fillettes (du 35 au 39) 23 fr. i f\ f\f\ 
(du 28 «u 3.Î i y yu 

iecr molleton laine et coton, marine 
CLIuuE capuchon doublé tartan écossais 
(Qtïàntiie limitée). Longueur 0" 

Hors cours. 
l'SO supplément par o-or, jusqu'à 1» 

{Comptoir îles Fi .elles. 

15 75 
10 

fUEMICE pour fillettes, encolure ronde, 
KnCIfliOC shirting renlorce. / -JI-

façon et feston main.Haùteur0™60. /Q 
et 0*60 par 0*05. (Complote des Layettes . 

COMBINAISON laine mixte naturelle, 
jambes courtes : 

ans 3 ans 4 ans Sans 

Pitirres à Briquets 
J. VISSEAUX 
U Fabrication exclusivement Française 

Vente en gros : 18, rue de Passy, PARIS 
TEL. AUTEUIL 23-11 

5.75 6.25 
et 0'SO en plus par âge. 

6.75 7 25 
(cwm/'/oir de Banne ent) 

pnoCET pour grandes fillettes, coutil 
WUflOCI ècru. dos baleiné. 2 jarretelles: 

10 ans 19 ans 14 ans 

9 50 10.50 12 tr. 
TABLIER DE CLASSE pour fillettes 

ou garçonnets, 
satin croisé noir bonne qualité. 
Hauteur 0 H0 • 

et 0.75 c. supplément par om0\i 
tC'O'iipî.oir Ue.t Layettes), 

5 50 

DRAP DE PENSION cotl<- de coton ecru 
qualité forte, 

ourlets et surjet cousus a la main. 
Dimensions 3"x 1"H0.. . I>è drap (5 90 

SERVIETTES DE TOILETTE 
tissu me d'abeilles blanc a (ranges, 

tiiille 52x83. Id'A donzAinc-;.., 
En œti de perdrix, taille 66*88... 

-louzatne ourlé** 

21 fr. 

33 ir 

MOUCHOIRS 
cowleui 

"40 raiT( 

;>url •, 
blancs, 

rand teint, 2 
Hors coi r 

n oion de ho 
^nettes tissées 
-lères. 

ctnuèttt 9 50 

Milles 

courroie ou bretelles 
s mil -c r, 
0"'29 0-3Ï 

7 90 8 90 9.90 
PORTE-PL ME Eo. VulH--samar -nfety' 

plume or contrôlé, 18 rajiats 
pouvant set porter da ils tous les sens 

A la Samaritaine. 13 75 
BOITE DE PENSION 

avec compartiments et 
non garnie...., 4.25, 3.50 

en bois blanc 

"et 2 75 
ARTICLES AVANTAGEUX POUR DÉMOBILISÉS 

LA CRISE DES LOYERS 
Il voos est matériellement impossible de 

connaître les appartements vacants suscep-
tibles de vous convenir. Il vous est encore 
plus impossible de savoir ceux qui seront 
libres dans quelques mois seulement. 

Une demande dans la rubrique « Loca-
tions » (meublées et non meublées) de nos 
Petites Annonces économiques du Mercredi 
vous mettra, sans grands frais ni perte 
le temps, en rapports avec des géiants, 
concierges, propriétaires, locataires sus-
■eptibles de traiter avec vous ou, tout au 
noins, de vous donner de précieuses indi-

cations. 

Pour utiliser ce moyen pratique et ra-
pide de documentation, il vous suffit de 
remplir (en l'accompagnant d'un mandat.) 
le bon d'insertion suivant, et vos désirs 
seront connus, dès le Mercredi suivant, des 
milliers de lecteurs d'Excelsior. 

Don d'insertion p' le mercredi 
i Meublées. A fr. la ligne 

LOCATIONS ) ^e ̂  lettres ou signes 
) Non meublées. 3 fr. b. 
' ligne de 36 let. ou sig. 

On désire trouver dam arr. 
un appartement de. .pièces 
dont chambres à coucher 

S'adresser ■ 

Inclus mandat (ou bon deiposte) N° 
de francs, adressé à M. l'aVlmi-
nislrâleur d'Execlsior-Publicité, 11, bou-
levard des Ilaiions, où les atmoneoa sont 
aussi reçues au guichet. -
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I 

If 

II 
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Bit. 

i » : il 

m i 



,„ 6 EXCELSIOR 

LES SPECTACLES D ' A 
Dimanche 21 septembre 1919 

U J O U R D ' H U / " 
MATINEES 

' COMÉDIE-FRANÇAISE 
13 h. 30, LES SŒURS D'AMOUR, pièce en 

4 actes, en prose, de M. Henry Bataille. 

Frédérique Ulrich aime Julien, le collaborateur de 
son mari, el en est ainee. Mais Frédérique, attachée 
ù son devoir, ne veut dire pour lulien qu'une « sœur 
d'amour ». Julien, désespéré, se marie. Mais un jour 
vient où acculé à ta tuilltte' rauduleuse, il ne trouve 
de secours qu'en Frédérique, qui te sauve el le 
remet à flot. Frédérinue devient l'amie du jeune 
ménage Mais, à la suite d'une infâme dénonciation, 
l'épouse de Julien accuse son mari et Fredériqtie 
d'hypocrisie. Frédérique et Julien s'enfuient. Mais 
Frédérique ne consent pas à déchoir, et elle revient 
i son foyer, à ses enfdnts. 

Eveltne Mœe» Kolb. 
Frédérique Piém. 

. Mme Uesroyer Bertlie Cerny. 
Anna Suzanne Devoyod. 
Margarecli Lherbay. 
BlMtche Castel Jeanne Even. 
Jeanne Caslél Dueos. 
Mme Bocquet Nlzan. 
La sœur ; Fontenay. 
La nurse «Gaveau. 
Thérèse Lise Lobry, 
M. Bocquet MM. Léon Bernard. 
Daslugue Paul Kuala. 
M de Villcdieu l.al'on. 
Julien Alexandre. 
Mercereau . Monteaux. 
Bozenne Alrovor. 
M. Ulrich Gerbault. 
Fillon Escande. 

OPERA-COMIQUE 
13 h. 30, LES NOCES DE FIGARO, opéra comi-

que en 4 actes, d'après Beaumarchais, musique 
de Mozart. 

Le comte Ahnaviva veut séduire la fiancée de Fi-
garo, Suzanne. Mais la comtesse, d'accord avec Su-
zanne, déjoue le projet infidèle du comte, qui de-
mande son pardon. 

Suzanne 
Chérubin 
La comtesse 
Marceline 
Barberine 
I" demoiselle d'honneur 
f demoiselle d'hùnneiir 

W'<" Vallandrt. 
Edméé Favart. 
Ritler-Ciampl. 
Billa-Azéma. 
Itonçay. 
Famln. 
Baye. 

Le comte Almaviva 
Figaro 
Barlholo 
Basile 
A nlonio 
Brld'oison 

Clief d'orchestre 

MM. Vieuille. 
l'aruienlier. 
Azéma. 
De Çt'euss. 
D u pré. 
Pujot. 

• M Catherine 

ODÉON 
14 heures, LA MARE AU DIAELE, pièce en 

4 actes de M. Hugues Lapaire [d'après George 
Saud), partition de M. Félix Fourdrain. 

Le riche paysan uerrnmn, r»ste veul avec un petit 
garçon, cherche â se remarier. Il s'éprend de la 
jeune Mme, qui est de pauvre condition. Celle-ci 
aime Germain, mais n ose te lui avouer, de crainte 
qu'on ne la soupçonne de calcul intéressé. Elle re-
pousse donc tes offres de Germain. Mais l'amour 
est, finalement, le plus fort. Ils se marieront. 

Marie jyjmes Guéreau. 
La mère Mauriec Barsange. 
La viei'ie Odette de Fehl. 
La Guillotte Suzanne Tbéray. 
Justine Denise-Hébert. 
Catherine Noble 
Le père Maurice MM. Laroche. 
Germain Saillard. 
Le père Léonard Darras. 
Maître Marodon Dauvlllére. 
Claude Berley. 
Baptiste Gandin 
Chariot m Marchand. 
Un tâcheron Clavaud. 

Orchestre dirigé par M Michel Grau 

TRIANON-LYRIQUE 
14 h. 30. LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT, 

opéra comique en 3 actes, paroles de Paul Fer-
rier et Jules Privel, musique de Louis Varney. 

Le comte de Ponlcourlay a ses deux filles. Marie 
et Louise, au couvent des Ursulines. Le mousque-
taire Contran est amoureux de Marie. Il décide son 
compagnon d'armes Tirissdt ù ie déguiser en moine', 
et tous deux parvienne:-! ainsi à pénétrer au cou. 
vent. Brissac s'éprend de Louise Avec la demi-
complicité de l'abbé Bridaine. le comte accordera la 
main de ses deux filles à Contran et à Brissac. 

Principaux rQles nar Mlles Ràuley, I.. Ferny. An-
doque. Perroni, MM. José Théry, Saimprey, Jouvln, 
Silvére. 

AUTRES THEATRES 
Variétés, 11 h. 30 ; BouHes-Parisiens, 1-1 h. 30 ; 

Nouvel-Ambigu, 14 h. 30 ; Porte-St-lViartin, M h. 30 ; 
Théâtre de Paris, 14 h. 30 : Sarah-Bernhardt, 14 h. 30 ; 
Renaissance, 14 11.; Th. Antoine, 14 h.'30; Gymnase, 
14 h. 30 ; Athénée, 14 h. 30 ; Théâtre Michel, 14 h. 30 ; 

Femina. U h. 30; Châtelet, 11 h.: Grand-Guignol, 
14 h. 30 ; Th. des Arts, 14 h. 30 ; Th. de la 2cala, 
14 h. 30 ; Capucines, 14 h. i-i ; ïdouard-VII, M h. 30 ; 
Arlequin, 14 b.: Déjazet, 14 h. 30 ; Cluny, 14 n. 30 ; 
Nouveau-Lyrique', 14 b. 30 ; Impérial, 14 h. 45, môme 
spectacle que le soir. 

Folies-Bergère. 14 h 30 : Olympia," 14 h 30 : Ca-
sino de Paris, 14 h. 30 : Mayol, 14 h. 30 ; Cigale, 
relâche ; Ambassadeurs, 11 n. 30; Médrano. 14 h. 30; 
Nouveau-Cirqje 11 h. 3o , Pie-qui-Chante. 15 h.; 
Lune Rousse, 15 11.; Noctambules. 15 h,; Gautnont-
Palace. 14 h.; Electric, 14 h., même spectacle que 
le soir. 

LA SOIREE 
LA SEMAINE 

OPERA 
Place de l'Opéra. Tél. Louvre 07-05. Métro : opéra. 

Loges : 21 fr. 50, 19 (r. 30. 18 fr. 20, 14 fr. 90, 
13 Tr. 80, 7 fr. 85, 4 fr. 90. Baignoires : 18 Tr. 20. 
Fauteuils orch. et baie., 20 fr. 40. Stalles : 13 tr. 80, 
ï Ir. 9i, i fr. 40, Si fi. 75. 

RELACHE 

Lundi 22, 20 h., la Damnation de Faust ; mardi 23, 
relâche ; mercredi 24, 20 h le Cid ; jeudi 25. relâ-
che ; vendredi 20, 20 h. Samson et Dalila, ballet 
A'llenri/ Vlll ; samedi 27, relâche ; dimanche 28, 
relâche ; lundi 29, 20 h., Faust. 

COMEDIE-FRANÇAISE 
2, 4, 6, r. Richelieu. T. G ut. 02-22. Mét.: Palais-Royal 

Loges : 14 Tr. 50, Il fr.. 10 fr.. 8 tr. 7 Tr., 5 fr. 
Fauteuils d'orchestre et balcon r 12 fr., 11 tr. ,3°, 3", 
4< étages, places de 5 fr. â 1 fr, 10 % en plus pour 
le droil des pauvres, plus la taxe de guerre. 

20 h. 30. AMOUREUSE, comédie en 3 actes, 
en prose, de M. G. de Porto-Riche. 

L'amour assidu et passionné d'une femme pour 
son mari finit par lasser celui-ci L'épouse, furieuse 
et déçue, feint d'accepter les assiduités d'un homme 
qui t'aime. Les époux se 1 éconcilient dans la tris-
tesse d'un amour douloureux. 

Catherine Villiers M",e> Devoyod. 
Mme IJenriot Jane Faner. 
Madeleine Yvonne lniros. 
Mme de Chazal de Chauvcron. 
Germaine Feriaud Valpreux. 
Pascal Delaunay MM. Henry Maytyv 
Etienne Feriaud George Grand. 

Lundi 22, 20 h.' 30, Vn Cœpyice, l'Indiscret ; 

rnardi 83. 20 h., les Sœurs d'amour; mercredi 24, 
211 h., les Affaires sont les affaires : jeudi 25, mat.. 
13 h. 3;'. OÎI ee b'ullne pas avec l'amour, l'anglais 
tel t/u mi le parte ; soirée, 20 b. 30. Iv Petit Cha-
peron rouge, l'Indiscret ; vendredi 20. 20 h. 15. tes 
Marionnettes ; samed 27, 20 h., les Sœurs d'amour; 
dimanche 28. matmée 13 h. ;su. À'ndromaque, 
l'Etourih , soirée, 20 h 1.>, le Plaisir de rompre, 
l'Indiscret. > 

OPÉRA-COMIQUE 
Place RoTeldfeu. Tél. Gut. 05-76. Métro : 4-Septembre 

Loges : 15 tr. 90. 7 Tr. 95. 5 Tr. 75. Baignoires : 
13 fr. 70. .Fauteuils d'orchestre et balcon : 15 fr. 90, 
13 Tr. 70. Parterre : 6 tr. 85 ; 2«, 3'. 4» étages : 
10 rr. 40, 7 tr. 95, 5 rr. 50. 3 rr.. 1 rr. 

20 heures, LES CONTES D'HOFFMANN, opéra 
eh 2 actes et 5 tableaux, paroles de J. Barbier, 
musique de J. Ofl'enbach. 

Le poète Hoffmann s'adonne à la boisson pour 
noyer, ses chagrins amoureux. Il est épris de Stella, 
et, au gré de ses hallucinations, croit voir en elle 
trois femmes : la poupée Olympia, la belle Giuletta, 
et la cantatrice Anlonia. 

Olympia 
GiUiielta 
Ariionui 
Mary Mcklausse 
Une voix 
Hoffmann 
Lindorf, Coppélius, Dap-

pertito. Miracle 
Anrirèi Cochinelle. PUi-

chmaccio, Frantz 
Spalonzani 
Crespei 

Chef d'orchestre 

Vaultier. 
Saiina n. 
Clavcl. 
Baye. 
Marzanne. 

MM. David Devrlès. 

Parmentier. 

lièrent. 
Pujol. 
Azéma. 

M Hesse 

Lundi 22, 19 h. 4?., Manon ; mardi 23. 20 h. 30, la 
Tosca ; mercredi 24. 19 h. 45, Carmen ; Jeudi 25, 
inat., 13 h 10, LaUmé. l'aillasse ; soirée, 20 h. 30. 
les Vooes de Figaro ; vendredi 26. 20 h. 15, Werther; 
samedi 27, 19 h. 30. Louise-; dimanche 28, matinée, 
13 n 30, Manon ; soirée, 20'h. 15, Madame Butterfly. 

ODÉON 
Place de l'Odéon. Tél. Fleurus 08-32. Métro : Odêon. 

Loges : 4 pl., 30 rr.; 5 pl., 20 Tr., 17 Tr. 50 ; 6 pl., 
18 fr., 21 rr.; 7 pl., 56 rr.; 8 pl., 64 rr., 21 rr. 
Fauteuils d'orchestre : 7 fr. Balcon : 8 rr. et 6 fr.; 
2e, 3e, 4* étages : places de 3 fr. 50 à 1 fr. 25. 

20 heures, LA MARE AU DIABLE, pièce en 
4 actes de Mi Hugues La paire (d'après George 
Sand), partition de M. Félix Fourdrain. 
(Voir -e sommaire el la distribution aux matinées) 

Lundi 22, Eslher, Attendez-moi sous l'orme; 

mardi 23, 20 heures, le Grillon du foyer ; mer-
credi 24, 20 heures, lu Primesse, les Bases rouges ; 
jeudi 25, mat., Louis Y/ ; soirée. 80 h., la Mare au 
Diable : vendredi 26. 20 h., le Crime de l'olru ; sa-
medi 87. mat., 11 h., la Mare au Diable ; soirée, 
20 li, Jouis XI ; dimanche 28, mat., 14 h., Carmo-
sine ; soirée, 20 h,, l'Artésienne. 

TRIANON-LYRIQUE 
(Subventionne par i, Vittt de Parts) 

80, Bd Roebecbouart. Tél. Nord 33-62. Métro : Anvers 
Baignoires . 10 rr. 75. Av.-scène et loges : 9 rr. 

Orchestre : 1"-série, 8 tr. 75; 2' série, 7 fr. 
1" balcon : i" rang, 6 rr. 75 ; autres rangs. 5 rr. 
2e balcon : 1" rang de tace, 4 fr,. 75 ; Ier rang de 
coté, 3 fr 75 : autres rangs, 3 tr. 25. Galerie : 2 fr. 
(Taxe, et location en sus.) 

20 h. 30. LES CLOCHES DE CORNEVILLE, 
opéra comique en 3 actes, paroles de Clairville 
et Galet, musique de Robert Planquette. 

Le marquis Henri de Cornevtlle lient reprendre 
possession du manoir de se,-, ancêtres. Il empêche 
ainsi le régisseur Gasoard el te bailli de s'appro-
prier le château, et démasque Ici louches agisse-
ments de Grenicheux, "qui comptait épouser Ger-
maine, qu'on dit être là nièce de Gaspard, el qui est 
en réalité la vicomtesse a3 Lui.enay. Elle deviendra 
ia femme du mirquis. 

Serpoletle Mmes Maud Samson. 
Germaine J. Frady. 
Manette Andoque. 

. Jeanne Laurlère. 
Gertrude Tchernova. 
Suzanne Harrey. 
Catherine Beyre. 
Marguerite Kéryé. 
Le marquis MM. Hensatto. 
Gaspard Gaston Dupuls. 
Grenicheux A. Jouvln. 
Le bailli José Théry. 
Le tabellion Sylvère. 
Cachalot Laiirlere. 
Griffardiê Dacharry. 
Fouinard Sylvère. 

Lundi 22, 20 h. 30, les Dragons de Villars ; 
mardi 23, 20 h. 30. ta Mascotte , mercredi 81, 20 h 30, 
la Traviala ; jeudi 25. 20 h. 30, les Mousquetaires 
au couvent. ; vendredi 26, 20 h. 30. les Cloches de 
Carneville ; samedi 27, 20 h. 30. Miss Helyelt ; di-
manche 28, matinée, 14 h 15, la Iraviata ; soirée. 
80 h. 30, la Mascotte , lundi 29, 20 h. 30. les Mous-
quetaires au couvent, mardi 3J, 20 h. 30, les Dra-
gons de Villars 

AUTRES THÉÂTRES 
Galté. 1" octobre, réouverture : la Belle Hélène. 
Variétés. 20 h. 30. te Marché d'amour. 
Porte-Saint-Martin, 80 h. 30, les Demi-Vierqes 
BouHes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi ' 

Gymnase, 20 h <în « 
Renaissance. 20 h ..n b?l chat-
Théâtre de P

aris
 ' /

n
°V'-"''^quelte et

 snn 
Sarah-Bernhardt so h\n°\,'' *>''> 'r * *«• 
Th. Antoine,

 20
 h ,

5
h\„30;, Nafoleoneti

e Ambigu, 20 h 30 L \ a '■"mine. tle-
Châtelet. 80 h n'A0 ■ïlanee du re

qimpn
. 

Athénée. 80 h «6 iL°Ur au mo"de SS» 
Edouard-Vil,\ h \Tr^ V""1'1 « Z, " io>», 
Th. Femina.80 h 30 M'^ Sa Tél tien?} 
Théâtre Michel, 20 h % W toute fu^ 

Th. des Arts. 80 h ™ i» T
 ik, tl 

?ri«^'h
s5-K^-iî(^' 

Cluny. 80 h.
 3

0. fle^ 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère, 80 h 30 in „„ 
Olympia 2

9
0 h.' 30. la Bévue ^tT ̂  « ta. 

Casino Paris, 20 h. 30. Tout feu "" , °nP0' SO affi 
Concert Mayol. 20 h. 30. la Bévue »e<n»iê> 
Cigale, relâcha p' répét de u °, f, r

tTè" e/iicftî/ ■»». 
Ambassadeurs, 20 h 30 Un maîl rcv"e d'au e"" 
Cirque Médrano 20 hi 3C «S" * 
Nouveau-Cirque, 20 n. 30, I' 
La P.e-qui-Chante. 20 h. 45 Xrftu?* 
La Lune Rousse. 80 h. 45 Bonnaiiri B '• la B», 
Noctambules, 80 h. 45, la Revue

 P
'
A

 B
°K

VER h l°' 
Apollo. 80 h. 30. bal, 3 orcbesUres 0hansoS,î. 
Alcazar, 16 h. 30 à 19 1,°"*^» •

 21 h 
CINEMAS " k 

Gaumont-Pala-.e. 20 h 15 

Louise HUIT; le'n^FallT escl<">°*. ^ 
Electoc^Pal. (o, Bd Italiens). Cœurs ewa^e,,^ 

ExcELSinn publie tous les smr^T!^ 
•amme dé aillé de tous les theâlre7pt

le P'o-
êtes avec l'indication aes prix des Jn^h. 

'Phone, moyens de commué' 

ExcELSinn publie tous les samedi, , 
gramme détaillé de tous les theâ reTltk I 
êtes avec l'indication aes prix des J„ s^h. 
méros de téléphone, moyens de comm,?' 
l'analyse sommaire et la distribuait 

Se reporter au numéro du samedi 20 «m 
pour les théâtres où il n'y a pus eu ri m* 

e chas. :ement de spectacle. 

"EXCELSIOR" RETRIB^ 
les photographies intéressantes 
qui lui sont envoyées par ses 
correspondants et lecteurs sur 

La vie sociale. La vie artistique Les 
importants. Les accidents graves'. Les 
ments locaux. La vie économique. Les s1""' 

Tous faits pittoresques. POrt* 

l'APUÇTC PUFQ Vète.nents hom. et dames, 
JHbnCIC bfltn Fourrures, Uniform. milit. 

■Vais domicile. NEUMEISTEIR, 12, r. Gomboiis'. 
SAVON 50 k. net 131 fr. 50 ; KM) k. 270 fr. Hostai 

le d essai 10 k. hrut 28 f r. v. gare c. remb. 
PLIANT Savonnerie Provençale,Marsedle-St-Just 

ÏOljOoTSTRLIIRrSATlAISOF 

L'OUVRAGE 7)E L'HABITATION 
25, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 

Contient 200 études de plans, coupes, élévation 
avec levis de maisons exécutées dans lotîtes 
les régions de la France, permettant de cons-

'.ruirc SOI-MEME SA MAISON. 
. Expéd!; contre mandat-poste de 16 francs. . 

MÉCANIQUE DE PRÉCISION 
Entreprend la construction de tous appareils ou 
pièces détachées, tour, fraisage, rabotage, reettn-
cation à façon ; l'outillage de f-bricatlon : gabarits 
de perçage, montages po.r tours, fraiseuses, etc. 
L'étude ei la création de modèles-types pr inventeurs. 
RAVISÉ, 34, r. de la Folie-Méricourt. T. Roquette 03-43 

EPILEPTIQUES 
MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ 

N HESITEZ PAS à demander a.u Laboratoire 
<*"' Sud-Est, a Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guèrison de L'EPILKPSlE el 
MALADIES XERVIifSES même désespérée* 

ECOLE DE 
CHAUFFEURS-MECANICIENS 

ia plus ancienne, reconnue la mell-
eure, la moins chère. — Brevets 

dep. 16 tr. — BELSER, 144, r Tocqueville, Wag. 93-40. 

i ^-^*~du Docteur CHALK 
Poudre de Riz LIQUIDE 

abso^b
s
e TACHES DE ROUSSEUR avec 1s même facilité que l'éponge ansorlie une goulte rl'eau. 

Flaconsa4fr et e fr. fco. Ph'« BETCHEPARE, àBiarritz. 
L, FERET, 37, Faubourg Poil ionnière, Parts. 

SEPT jours aux champs de bataille, y compris 
Nancy, Strasbourg et Metz. Dernières tournées 
25 sept, et 2'oot. Pr. 280 f. (t. corape). Liste des 
adhésions close trois jours av. départ. « Voyages 
Martin », 4. rue Riboutté, Paris, ou à Orléans. 

LES TALONS 

GIBBS et TORP^no 
SONT INUSABLES 

Société TORPEDITE, 4, rai Kids-Boussil, PARIS 

CONSTIPATION, VICES DU SAN G 
ECZEMA, RHUMATISME 

guéris par le 

"DEPURATIF BLEU 
aux Sucs de Plantes 

fortifie : Estomac, Foie et Reing 
SAUVEUR des Maux ne la FEMME 
3fr.50 P/*.'Cun-4fl.l4fr./'~ c. mand 
BRELAND. Ph-r Antoinette. LYON 

Aux SOUFFRANT» une GARANTIE de 

55 ANS DE GUÉRISONS DES 
MALADIES de PEAU 
et celles de l'Homme et la Femme 

Grandiose installation : vapenr, piscine, grandes douches, 
gymnastique, massage (écoio de), électricité comp ète, soleil 
Plus de ho rnédrcmsjnfirmicr.'i, doucheurs, rna^ea^s, etc 
Consultez gratis lès éminents mer1 ;cins-SBecialistes.de 9 i J h. 
aiême dimanche et par lettre. — Notice franco (pli fermé), 
Pharmacie au miai, transportée 24, r. du Faûb.-St-Jacaubi 

t, mm 
—uni 

jln1jl!îBË» SSà 
nilliilUl 

iwnra nimioi 
IIMlHBlKiaC 

PRINTEMPS 

FOYERS GHIORDES 
(Asie mineure) 

Prix variant selon les dimensions 
de i 30 frs à i 65 fr. 

TAPIS D'ANATOLIE 
pour dessous de piano et coussins. 
Le tapis 25.» et A 9.75 

TAPIS D'ANATOLIE 
forme prière pour devant de canapés. 

Le tapis 245. » 

TAPIS MOSSOUL PARURE e 
pour dessous de bureau. 
Le tapis 

TAPIS BROSSE 
qualité. 

Le fap 

de coton rose, ornée 
nnr 1 de jours fantaisie. JA nn 
Cs.0. La chemise de jour, forme bal |U."U 

ia ca/o//e assortie... 10 90 
coco uni, 
bonne 

Dimension 0.70 X 0.35. 

6.25 

LINOLÉUM 
geur 1 m. 83. 
Le mètre courant. 

imprimé, bonne 
qualité, lar 

COMBINAISON - JUPON 
en nansouk blanc garnie jours. 

Occasion. i n C fi 
La combinaison Ifc.uO 

unnrni U jersey pure laine 
HUnrULIl très bonne qualité, 

marine, vert, violet, nattier. 
3-4 a. 5-6 7-8 9-10 

29.» 32.» 36.» 39.» 

recou-
verts 500 COUSSINS 

de jolis voiles persans 

40X40 50X50 40X70 

16.90 CORSET-CEINTURE 
avec bande de caoutchouc devant, 
en toile forte unie ciel, rose, écru. 
Du 52 au 72. 4 I A n 
Prix 11.30 

4.59 7.90 8.90 

COUVERTURES S ̂  
filets couleurs aux deux extié-

Occasion : 220x175.... 29. » 

TARI IFR satin noir, pour 
I HDLICn garçonnets QM 

Longueur 0 m. 60 1,0 U 
0.60 d'augmentation par 0 m. 05 jusqu'à 1 m. 05 

PME^S(Œ^F
I

t^r 
plume rentrante, or 18 cara's, 
avec agrafe pour la i r O r 
poche 1 Q.CO 
DDAHPUCC coupées, grandes 
DnAlltinCa variétés de 

La branche.... ».30 
DDAUPUCC feu 11 ige automne, OtlfinUriCd et chenille. _r 
La branche / U 

MAD&POLAM pour chemises 
et lingerie. Largeur 80/82 e -y « « 
La coupe 10 mètres.... \ /.OU 

CRETONNE d'Ameublement, 
rayée belle qua-

lité, fonds or. bleu, rose ou mauve. 
Largeur 78x80. i nn 
Le mètre 1.0 U 

TRAVAILLEUSE 
joli tissu imprimé. 
Prix 

TAIES toile blanche, mi-fil 
très bonne qualité, 

volant et jours. O Cft 
La taie O.0U 

NAPPES Damassées, coton 
blanc, bonne qua-

lité. Dimensions 145/145.. n nn 
La nappe O.ijU 

SERVIETTES 1 pliante 
poche. r ! rouge. 6 9 0 ^" douzaine. 

PETITS RIDEAUX 

avec bordure 

14.90 

MOUCHOIRS guipure 
nuance, 

ivoire, bonne qualité, larg. 0 m 60 ! vignettes b anches 
hauteur 2 m. 50. -m « n 0 m. 48 carrés. 
La paire /.UU / ' domaine 

de Cholet en 
coton bltnc ; 

Dimensions 

9.75 

R n R F ierseY pure laine, bonne 
lïUDt qualité, marine. 

2 a. 3-4 5-6 7-8 9-10 11-12 

21.» 23.» 25.» 2«.» 31.» 33. 

.'EXPOSITION des TAPIS d'ORlENT aura lieu dans le HALL CHAURAS 

CAMION*AUTO "BERLIET 
bâché, 4 tonnes, part, de Paris le 2b septembre 
pour Marseille. 'Toulon et Hyères, prendrait fret 
ou mobilier. Laporte, 14, r. Villehardouin, Paris. 

BRETELLE " LA CHAUVIN ETTE " i Pattes amovibles 
La seule conaerrgnt toujours sa forte el si sovp/esit agissante 

SPÉC/ACErt>v*ii3SPOPT&:B»ult3.GyiTi^^ 
J. CHAU VE DÈ-ositAiBE.2 Rue michel-Chasles.ïV>*RI».«Afl:«^* 

AUT0D10KILI5TE5 ! 
ATTENTION s 

80 o/c des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEJYQUEM 
85 0/° des Voitures au Front 

en étaient munies 1 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

LA HERNIE 
n'est plus aujourd'hui l'infirmité incurable qu'elle 
était autrefois, grâce à la découverte du merveil-
leux Appareil imperméable et sans ressort de 
A. Claverie. 

Les plus hautes récompenses aux Expositions, 
l'approbation de plus de 6.000 Docteurs-Médecins, 
les attestations enthousiastes, les preuves de gué-
risons multiples, la satisfaction de plusieurs mil-
lions 'de hernieux qui l'ont porté, tels sont les 
titres'dont se recommande l'Appareil Claverie. 

Avant de vous procurer un appareil quelconque, 
vous_ avez intérêt à demander à M. A. Claverie, 
234, "faubourg Saint-Martin, à Paris, son Traité 
de la Hernie qui vous sera adressé gratuitement 
et discrètement. Applications et renseign" t. 1. j. 
de 9 h. à 7 h. (Métro : Louis-Blanc), et tous les 
mois dans les v. de Province (demander les dates). 

• • • 
MEDITEZ CECI : 

La Ceinture ï .* «> l-:se,V portant le pantalon, vous 
une véritable sensation de délivrance e d'al-

légement, de bien-être et de Jorce 
Ses avantages esthétiques physiologique- en lont 

une ues plus heureuses créations du temps présent en 
ce gui concerne l'ajustement de l'homme. 

Son action bienfaisante et continue engend-e un sen-
timent durable de contentement, favorable au maintien 
de la santé physique et mo raie. 

Vous pouvez, et vous devez, dès à présent, vous pro-
curer cette satisfaction. Pourquoi tarder 1 
Procurez-vous ta notice en écrivant à Société LIBERA. 

IS, rue ries Fêles Paris (11)1') 

toutes maladies, même; 
anciennes, guéries par le i La Boite t>.„0 contre maïutai 

^TE DU 
Étendu d'eau le 

LAIT ANTEPHÉLIQUE 
oui. Lait Candès 

Dépuratif, Tonique. Détersif, dissipe 
Hâte, Rougeurs, hides précoces. BugositéS, 
Boutons. Efiioresceuces,eLc..conservel.'î[ieau 

uu visage claire ot unie. — A l'éiat pur, . 
il enlève, on ie sait. Masque et >îV^ 

Taches de rousseur. 

«w^ate de IS4^> 

'ECZEMA .. VARICES 

rthlNS FOIE 
COLIQUES HEPATIQUES 
ULCERES VARIQUEUX 

ftZTOUR d AGE 
ESTOMAC 

MAUVAISE CIRCULA TION OU SANG 
Guèrison en xs Jours 

par les 

PilllîeS de l'Abbaye de CleriHOOl 
VERITABLE JOUVENCE 

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
if. Laboratoires Thezée à LAVfl' (Mayenne! 
«Met dans toutes les Piiarmacies.Prii S.50(Imp. compris 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL * PARIS 

Après le travail embellissez 
vos cheveux par un Sham-
poing qui ne prend que deux 
minutes et ne coûte que 1C 
ou 15 centimes. 

Vous qui travaillez dans un atelier ou une usiné ne permet 
lez plus la poussière et la transpiration de vous enlaidir le soii 
faute de temps pour laver les cheveux. Le SHAMPOO SEC 
SEKERA a été combiné pour nettoyer la chevelure dans deuj 
minutes et cela pour une somme tout à fait modeste. 

Lorsque vous faites votre toilette la journée terminée munis-
ier vous d'une boite de SHAMPOO SEC SEKERA, saupoudre; 
.es cheveux de ce produit surtout à la racine et un peu plu; 
;ard bro.ssez pendant deux minutes, et cela aura fait disparaitrf 
toute tràce de poussière, pellicules, gras et humidité, les che-
?eux seront propres, flous, brillants et bouffants et facile? i 
:oiffer. Le résultat est certain, vous aurez par ce simple pro-
:édê vos cheveux dans leur plus grande beauté. 

Le secret du SEKERA est qu'une partie absorbe les impure 
tés et que l'autre formée de cristaux de formes différentes cou 
ant comme du sable entraine ainsi les corps nuisibles à la beau« 
les cheveux 

Le SHAMPOO SEC SEKERA ne change en rien la nuancf 
même si elle est artificielle, n'abîme pas les ondulations e 
évite tous les désagréments des Shampoings humides tels que 
rhumes, maux de gorge, rhumatismes etc... 

Le SHAMPOO SEC SEKERA est vendu 30 centimes 1< 
sachet pour deux à quatre Shampoings ou 2 fr. 80 (impôt com 
Dris) la boite pour vingt à quarante dans tous les Grands Maga 
sins Parfumeries, Pharmacies, et chez SCOTT 38, Rue dt 
Mont-Thabor, PARIS, franco contre mandat ou tir.bres. 

Bien exiger la marque SEKERA qui seule vous donnen 
toute satisfaction. 

GRAND PRIX BRUXELLES 1910 

7lEHE!Lp.lEI 
DES AliHEHTS 

PAlL'MEL 
.lEMGlNSCHFR 

KËLÂSSÊS 

fWÎLTiSLi 
■ M.b ( 
wTSïBtl 

POUR CHEVAUX 
ET TOUT BÈTAy 

USINES AVAPEURÀTOURY 'EURE 10IR, ■ 

Pour rendre votre chauffeur 
digne de votre nouvelle voiture 
babillez-le 

AUX MARINS 
7-9, Av. de la Grande - Armée 

PARIS 

ru • « I.M • » » iii.j-ixja.iJ il-jj.TCilf.1P 

COSTUMES, CHAUSSURES 
&ÉQUIPEMENTS POUR CYCLISTES 

PRIX MODÉRÉS 
^ Envoi franco du nouveau Catalogue 

AMEUBLEMENT 
GRAND CHOIX DE POUFS en 

mont 
touies nuances. 
moquette et tapis d'Avignon 

Soldés 

à tous nos Rayons 
NT 

; 3.75 
TAPIS BROSSES unis. 

Tailles 0 30X0 C" ailliXOlO O.IOXO-80 

5.70 7.SO 9.95 
Grand CHOIX de COUPONS 

moquette Jacquard unie et 
fantaisie pouvant servir de 
descentes de lit. 29.50, 25. 

19.50 
Grand CHOIX de RIDEAUX cre- nrj 

tonne, lous coloris // ) 
Le rideau frangé ~* ' • 

Un LOT PORTIÈRES en beau 
tissu Karamanie. Hauteur 3 m 
largeur 130 c/m. Exceplionne l 35.» 

COUVERTURES de COTON, 
qualité supérieure, pour uis dè 
milieu 210x200. Ex entionn-l 36.» 

C0UVRE-PIEQS SIMILI, très belle qualité, 
intérieur laine blanche. 

i -90 X 2*30 2-20X2-30 

71.» S5.» 
CARPETTES VELOUTÉES, 

dessins varies 
Dimensions 13oX'U0 Exceptionnel 55.» 

COUVERTURES ALGERIENNES DEMI 
LAINE chaude et légère, 
bordées soie, pour grand 
Ut de 2 personnes 

' Exceptionnel 
53.59 

OCCASIONS SPÉCIALES 

ECOSSAISES en LIÈVRE NOIR, O flfl 
longueur 0 m. 80. Pour ce jour_VtV}^ 

MANTEAUX pour DAMES, tissus CQ » 
anglais fantaisie. Soldes ww^_ 

IMPERMÉABLES pour 
HOMMES. iorme Raglan, 
cm ebevaliére, caouleliouc 
double, beige. Exceptionnel 

r ! 

sf 
II 

69.50 
SAVON FIN, parfum persistant. -

La 1/2 douzaine 3.75 Q^g 
Le savon.. 

PARFUM CONCENTRE, pour 19 
mouchoir, violette, Chypre, lilas, 
œillet, marque P N 

Le tlaenn tla s ion eerm 
3.' 

COUVERTS aluminium fort .... 1 4C 
Pour c.- jour Le couvert I. 

COUTEAUX de TABLE, façon
 1

 à? 
ébêne, lame acier fort I .*iJ 

Pour ce jour • 

LOUCHES de TABLE, alumi- «J 
îiitim fort. 

/• »3i25 
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| PRIMES DES MARDIS 
S A prendre en Marchandises pour Achats faits avant midi 
s2fr'P' cinquante francs et an-dessUS — 5 fr- pr cent francs et an-deSSOS-

Chois Unique et Incom arable de MEJUBLJLJS^^ 

!$& Nos Marchandises sont marquées en chiffres connus et vendues avec le bénéfice ie plus restreint 

© " ANTIGOR-BRELAND i 
ETlev* le GERME des CORS 

I 1.50 Phar,,i. 1 f 65 Franco timbres 
^—. BRELANS Pliarm 

^Lyon, Hue Antoinette' 

DEMANDEZ 

LA TOURISTI 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
sEXTthSIBLE 

i roi j Courbes*® 
Sopprimant tout glisses 

NOUT.BUX eolorl3 : Série. MaréchalPocb.-En Ventedan» les 
QuMagatins.Mwtie Chaussures, Nouveautés, Sport*, 

GROS : La Touriste, Paris. 

EXCELSÏOÇF, 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION : M. ,,-.„ 
Téléph. 0^,0^ 02 75 ^ 

PUBLICITÉ.II.bdltaliejvsJ^G"'-

DES
 ABOMHBMB»f jj'' 

TARIF 
France.... 3 
Etranger. 3 mois, 23 n 

ArfSf^ PAPILLON NOIR °CRÊM^e i^p^^stiNE0 PAPILLON NOIR 


